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PI RAME, 

ET THISBÉ- 

TRAGEDIE- 



A PARIS, 

Chez HBNRY LOYSON, au Palais, dans la Salle 
Royale, à l’entrée, en montant par le grand 
Efcaliér qui regarde la Place Dauphine, 
vis-à-vis les Armes d’Angleterre, 


M. DC. LXXIV. 

AVEC PRIVILEGE TV 7(0r._ 
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A MONSEIGNEVR. 
LE DVC 


DE MONTAVSIER, 

PAIR DE FRANCE, &c. 

Gouverneur de Monfeigneur 
le Davphin. 

ONSE1GNEPR x 

Plus d'une raifin indifpenfa - 
ble ni oblige a vons dédier cet Ou- 
vrage : Il efl né dans une Pro- 

i ij 
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EPISTRE. 

vince ou les Mafes font gloire' 
d'eftre de vofire Gouvernement, 
aujfi bien que fis Peuples j 
d'ailleurs , SMONSEl GNE VR y 
voua Vavezjrop honoré de vofire 
proteBion dla Cour, pour paroî- 
tre fous un autre Nom que te vô- 
tre* le ne prétèns point ky faire 
vofire Eloge } le plus Grand Mo- 
narque du monde Vu fait luy~; 
pie fine y en vous confiant la con- 
duite d'un jeune Prince , qui eft 
déjà V admiration de toute l'Eu- 
rope s & il jufiifie ajfeo^par les au - 
gufies qualité \ qui brillent en fit 
Perfinne y le choix que Sa Ma - 
jefiéa fait de la vofire' pour les 
cultiver . En effet y SM 0 N S E I- 
G NE VRy quelle gloire pour 


Digitized by Google 


EPIS TRE. 

vous, de partager avec un fi grand 
i Monarque 3 le foin de V éducation' 
de ce jeune Héros ? Cette figefie 3 
cette valeur 3 & cette prudence 
confimmée qui ont paru dans 
toutes vos Actions à la gloire de 
la France , luy fervent de réglés 
pour fa conduite y lors que les 
Aidions héroïques de V Invincible 
LOUIS luy fervent d’exemples 
pour l’animer. Enfin 9 MON~ 
SEIGNEVR, il apprend de Vous 
dans le Cabinet à gouverner les 
Peuples 3 lors qu’il apprend encore 
de fin Augufte ipere, fart de les 
vaincre & défi rendre 3 co mmeluy, 
par fin propre mérité y autant au 
defius des autres Roys 3 qu’il efi 
par fi naifiance m defius du reBe 



EPISTRE. 

des Hommes. C eft le féal & le 
plus parfait mode Ile que vous luy 
propofe MO NSEIGN EVRs 
fans luy mettre devant les yeux 
Us Alexandres y ny les Cefars y 

Pour effacer un jour tous leurs faits inouïs/ 

Qu]il fuive feulement les traces de t O V IS ; 
L’Antijjuitc n’a point de fi parfait Modelle, 

Ta gloireeftde l’en rendre une Image fidelle* 

Un exemple fi grand fuffie à l’exciter, 
fit pour les paffer tous, il n’a qu’à l’imiter* 

le nay pu mempefcher 3 MON*- 
SEIGNEVR y de répéter tçy ces 
Vers , que feus l' honneur de vous 
prefenter il y a quelques années-. 
Vous les reqeâtes ft favorable' 
rnent^ q ue fefpere un pareil trai- 
tement pour Pi rame çf Thifbé. 
C'eft un coup d'effay pour le Théâ- 
tre. y que. vous ave^ eu la honte 



EPI S T RE, 

d'approuver* Ne luy refofi^ pat 
la mefme protection fur le papier. 
C’efidonc 3 MONSEIGNEUR, la 
continuation de cette me/me bonté 
que vous demande avec emprejfe -- 
ment céluy qui efi \ & qui jè - a 
toute fia vie avec vn profond refi 
petit* 


MONSEIGNEVK 


Voftre tres-Rumble & tret- 
obcïflànt Serviteur*, 

PRàDON. 
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PREFACE. 

0 P r is que le Public eft venu 
en foule à cette Piece, & l’a 
honnorée allez long-temps 
de Ion affiduité y je ne devrois point 
répondre aux fcrupules de quelques 
Particuliers } c’eft plutoft un remer- 
ciment qu’une juftifîcatiottque je luy 
dois aujourd’huy. Cependant fans me 
prévaloir d’une réülute qui a bien 
pafle mes elperances - r je diray d’a- 
bord ingenuëment, que je ne prétens 
pas que ce coup d’ellay pourleThea- 
tre {bit. un chef-d’œuvre 5 il y a. fans 
doute bien des chofès qui pourroient 
eftre mieux tournées j maisquoy qu’il 
en foit, elle a eü le bonheur déplaire, 
& c’eft la première Réglé duTneatre, 
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PRÉFACE. 

& celle à qui l’on doit plutofl s'atta- 
cher* qu’a toutes les Réglés de la Poe- 
tique d’Ariftotc. Je ne me repens 
donc point d’avoir traité un Sujet où 
Théophile avoit ro£fly j On voit bien 
que je ne luy ay rieu emprunté, que 
les Noms de Pirame èc Thifbe', que 
le Galant Ovide nous a donnez à tous 
deux. J’y ay fait un Epifode d’Amek 
tris & de Belus, qui quoy que fondez 
dans PHiftoire, font des cara&eres dè 
mon invention , auflt bien que- celuy 
d‘ Arfoce. Que lques-uns ont voulu 
dire que cet fcpiiode l’èmportoit fur 
le Sujet principal mais fi. l’on veut 
prendre la peine d’examiner leurs in- 
terefts, on verra qu’ils- font S 
bien méfiez avec ceux de Pirame &t 
Thilbé, que toutes les démarches de 
ees trois Perfonnes ne tendent qu’à 
rompre l’intelligence qui eft entre ces 
deux Amans, pour l’nitereft particu- 
lier de leuramour, & qü’enfin Pirame 
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PREFACE . 

des douleurs eftoient muettes. Je' 
pourrois répondre que j’en ay des 
'exemples & chez les Anciens & chez 
les Modernes j Mais enfin quand mef- 
me ce feroit une faiite de jugement 
dans monOuvrage, je puis dire que je 
ray faite avec jugement & réflexion, 
& ce récit a tiré tant de larmes & a 
fait un fl grand effet, que s’il échape 
à ma Plume une fécondé Picce de 
Theatre , je louhaite de tout mon 
cœur, qu’elle foit remplie de fautes de 
cette nature. 


Fontes £ ImpreJJîon. 

P Agei*. fembla le fendre, fembla fe fendre J 

Page ^r. Ce Palais où j’cftois noury dans lesal-j 
larmes, l$fc& loin des allaxmes. Page fo.perplexitezj 
extrémité*. Page €9» mes pleurs tous font afleat 
connoiftrc mon ennuy, Itfixi, enuie. 

Il y a plu£eur$ autres foutes dans la ponâuatien* 
*ü le Leâcur fupléera, s'il luy plaift 4 
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ACTEURS. 


AM EST RI S, Reine de Babylone, 
SEEUS, fon Fils.» 

THISBE*. 

PI RA ME. 

ARS ACE, Pere de Piramtt, 

LICAS, Confident d’Arface. 

H I RC U 5, Capitaine des Gardes de^Belusj 
I S MENE, Confidente de Thilbé. 

6 ARS IN E, Co^ftdejite d’Ameftris, 

**\»7 ‘ 

CARDE. Suite de Gardes,. 

Z/t Sàne gfl â Babylone , dans 
r ' je Palais He !pèfos f ■ ;*• ' 


Gc 



PI RAM E 

ET THISBE. 

TRAGEDIE. 


ACTE premier; 


SCENE PREMIERE. 

ARSACE, LIC AS. 

ARSACE. 

E yeux te faire part de ma peine lècrete; 
Licas,tnon Fils m’aliarme, & Thiflbé 
m'inquiété* 

Tu la voisdepuis peu revenue à là Cour; 
J’en frémis, & crains tout d’un fi fatal 
retour. 

U femblc que Ûelus a parle pour Piratne, 

Que la Reync eüe-meûncautoxijfclcur flâmrt . 



■j» 
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* PIRAME ET THISBE', 

Je ne fçay plus qu’cn croire, & je vais fuccomber 
Squs ce funefte coup qui s’aprefte à tomber*. 

Quoy, Licas, malgré moy pouray-je voir la Fille 
D un Ennemy mortel entrer dans ma Famille? 
Pouray-je voir mon Fils braver impunément 
Lé refpeét qu’il devoit à mon refïèntiment? 

Non, par trop de raifons fa tcndrefle megefne. 
LIC AS. 

D'oûpeut venir, Seigneur, cette implacable haine? 
L’on vous vit triompher du PeredeThifbé: 

Oüy, fous voftre faveur Narbal a fhccombé; 

Vous eftiez Ennemis de Rivaux pour la gloire. 

Mais voftre heureux génie emporta la vi<ftoire$ 

Il demeura bientôt le Maître, 6c l’on vit bien 
L’afcendant que par tout il a voit (ur le lie n. 

Apres la mort du Roy, vous feul près delà Reine 
Eûtes une puiflance entière 6c fo uveraine; 

Cefuft par vos confeils que l'on vit Ameftris 
LJfiirper la Couronne & les droits dé (on Fils, 
L’élever mollement, & nourirloin du Trône. 

.Alors ellechafTa Narbal deBabylone- * 

UefFmôrt en exil; Cependant aujourd'huy 
Voftre haine n'eft pas éteinte avccque luy? 

ALSACE. 

Bien qu*il foit mort, Licas, ma haine eft immortelle; 
Thilbé revient enfin, & Narbal vit en elle. 

LICAS. 

Mais encor contre vous que peut-elle. Seigneur? 

A R S A C E. 

Pénétrés mieux, Licas, le fecrct de mon cœur; 
L’intéreft démon Fils rallume cette haine; . 

Je voudrois qu'il portât fès vœux julqu'à la Reine, 
Cedifcours te ferprend: Mais écoute, j’ay veu 
Du panchant de la Reine un éclat impré veu : 
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TRAGEDIE. 

Oîiy, fbn fiipcrbc cœur enrraifnc vers Piramç, 
D’un xefte de fierté combat encor fa flâme: 

Mais quand Thilbc parut, certaine ? éipoüon 
Par un dédain jaloux trahît fa paflion, .. 
Al*abord démon fils, je vis fur ion vifige 
Ce trouble, de l’amour rinfaillibie préfàge, 

Des regards cchapez, & des foûpirs perdus. 

Qui un autre que Pirame auroic bien entendus. 
Sur un fi grand efpoir mon ame potfedée 
De cette trop charmante & trop pompeufê idée» 
À déjà dévoré le Sceptre pour mon Fils. 

Tu connois, cher Licas, la grandeur d’ Amcftris, 
Veuve du grand fielus, Reine de Babylone^ 

Bile a bien (bûtenu la majeflé du Trône; 

On adore Ion nom chez cent Peuples divers, 

Et là main peut donner un Maître à l’Univers. 

Ce qui femble d'ailleurs Hâter mon efpérance* 
La Reine avec fbn Fils a peu d’intelligence. 

Elle craint que Belus ne confpire en fccret. 

Le voit aimé du Peuple, .& le voit à regret: 

De cette conjoncture il faut prendre avantage* 
De l’éclat de fbn Fils luy donner de l’ombrage, 
Du Peuple A: de Belus rendre fon cœur jaloux. 
Et fonde* fon efpri t fur le choix d'un Epouxj 
Luy parler de Thifoé, luy parler de Pirame, 
Feindre de confentir devant elle à leur flâme* 
Examiner fon air, fit réponfe, & fes yeux, 

Pirame a beau prefier. Mon cœur ambitieux 
Tâchant de m’aiüirer des deffeins delà Reine, 
Sçaura mettre les miens à l’ombre de ma haine*. 
S’il parle pour ThÜbé, j’opofe à fèsraiforu 
L'inimitié qui régné entre nos deux Maifons. 
Mais il paroitxc F ils a mes vœux fi contraire» 

A ij 
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t3?Ç&fâ? 

SCENE II 

PIRAME, ARSACE, LICAS, 

PIRAME. 

Ç Eigneuiy je cônnois bien que je vais vous déplaire^ 
OQu|auftul nom de Tnifbé... Déjaremply d'éfroy, * 
Voftrc coûroux eft preft d’éclater contre moy ; 

Pour elle au nom des Dieux déformez voftre haine, 

11 eft temps de finir ou oia vie, ou ma pcinei 
Et fi la Reine mefme autorife mon feu. 

Si Belus avecque elle y donne (b n aveu, 

Soufrez •••» 

1 ARSACE. 

Pourquoy viens-tu m’importuner fans eeflc 
Pour l'aveugle intcreft d’ vne injufte tendrefic? 
Oublian t ton devoir, tu n écoutés plus rien , 
Aufangd’vn Ennemy tu veux joindre ie mien? 

" PIRAME. 

S’il fuft voftre Ennemy,fo faveur fift fon crime. 

Et vous fçavez, Seigneur, qii’ii fuft voftre vi£ime. 
J’ay tâche d’étoufer mon amour pour Thifbé, 

Mais malgré mes efforts mon coeur a fiiccombé } 
le ne puis refifterau panchant qui m’entraifne, 
Seigneurj’ay plus d’amour quevous n’avez de hainà 
ARSACE. 

Souvifen-toy que Narbal m’a toujours outragé, 
PIRAME. 

Et malgré mon amour yous aj-je pas vangé? 
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TRAGEDIE. j 

Vous le fç avezi Seigneur, il fentit ma vangeancé. 

Et fon fang répandu fçeût laver voftre oftenfè* 
Narbal privé d’honneurs, depuis fuft exile, 

Ce Prince malheureux fuft par vous accablé* 

Sa Maifon defolée à tous vos coups en bute. 

En tombant avec Juy, l’écrafa (eus (a chute. 

Dieux! îveft-cepasaflez? n’eftes-vous pas content? 
Eft-ce vn refte de fang que voftre haine attend? 

( Ce refte précieux d’une illuftre Famille.) 

Le Pere eft-il chez vous le crime de la Fille? 

Cent fois vous m’avez veu pour elle à vos genoux* 
Mais Kelas! jen’ay fait qu’aigrir voftre couroox. 

Eh du moins pour un Fils flechitfèz..,. . 

ÀFLS A CE. * 

' n r AhPiranxt»* 

Si j'ofôis découvrir tout lé fonds de mon ame, 

La tienne prévenue adore (on erreurr 

Mais (i tu connoiftois jufqu’ou va tou bonheur, , „ . . , 

Si tu fçavois..’. 

Il CA S. 

Seigneur, la Reine entre. , , ' 

SCENE III. 

AMESTRIS, BARSINE, ARSÀCE, 
PI RAME, LICAS. 

PIKAME. 

^LHMadamel 

Vous venez au fecours du malheureux Pirame, 

A ii$ 
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4 PïRAME ET THISBE', 

<Et mon heureux dcftin vous a conduite icy 
Pour m'aider a fléchir un coeur trop endurcy. 
Prononcez en faveur d’une jufte tendreffe.... 

AMESTRIS. 

Vouf verrez à quel point pour vous je m’intércfle. 
Prince, 6c voftre deftin vousfera des jaloux, 

Si je puis faire icy quelque chofe pour vous: 

Mais, Arfliee, en fecret j’ay deux mots à vous dire, 
Jeparleray pour vous, Prince, qu»on fe retire. 

SCENE IV- 



/AMESTRIS, ARSACE, 

AMESTRIS. 

Ane le comble où je fois de gloire & de grandeur, 
Plus d’un ennuy preflant me dévoré le cœur. 
Sien que depuis longtemps ma gloire fans féconde 
JAc rende la Maitrettè oui* Arbitre du Monde, 
jQuetant de Nations flechiffent fous mes Loix, ^ 
le Sceptre a fies chagrins, & j’en fens tout le poids, 
îl&utlefbûtenir. Une Reine qu’on brave. 

De ion autorité fe doit rendre 1* Efelave, 
pt pour fe maintenir dans cet illu (Ire rang, 

AbaifTer ( s’il k faut ) jufqu’àfbn propre (ang. 

Je fiiis jaloufe, Arface, 6c jaloufe du Trône } . 

Mon Fils femble à mes yeux regner dans Babjlone, 
JLe Peuple le chérit, l’idolâtre, & je voy 
Que lors qu’on me négligé, on le regarde en Roy, 
Sur ce Fils (üeft vray ) j'ufurpéla Couronne, 

Mais ma vertu me doit ce.que le &ng luy donne. 
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Sa teflre efltoit trop foible, & je crûs qu’un Enfant 
Ne pouvoit (oûtenir un fardeau fi pefant $ 

J eus, pour l’en fbulager, une aflez noble audace; 
Le Roy mort, je voulus feule remplir fa place, 
Agrandpas j'ayfuivy ceux de Sémiramis, 

Et je régné comme elle aux defpcnsde mon Fils* 

J ay comme elle étendu l’Empire d’Aflyrie, 

Jay fubjugué le Pont, la Th race, 6c V Arménie, 

Et jufijuau fonds de l’Inde allant porter des fers,’ 
J’en ay vaincu les Rois au bout de l’Univers. 
Ayant donc entaffé viéloire fur vi&oirc, 

Je me fuis mifè, Arfàce, à l’abry de ma gloire^ 

Etl éclat de mon nom me répondant de moy, 
J’affermis une Reine en la place d’un Roy. 
Babylone ( il efl vray ) dans fes Places publiques 
Eleva ma Statue, & des Arcs magnifiques. 

Pour marquer que mon coeur ennem v du repos* 
Dans un Sexefifoible eût l'ame d’un Héros. 
Depuis j*ay reconnu fon ardeur 6c fon zcle, 

J’ay rendu fà mémoire & la mienne immortelle, 
J’ay relevé fes murs, fes fuperbes jardins, 

J’ay de Sémiramis achevé les dcflèinsj 
Enfin , par mes travaux en miracles féconde, 
Bibylonefe voit la Merveille du Monde. 

Voila ce que j’ay fait. Et l’ingrate aujourd'huy 
Contre moy de mon Fils fe veut faire un apuy^ 

Sa Cour eft à prefent pli^s grofTe que la mienne^ 

S*il caballe, je crains quelle ne lefbutienne. 

Je jeux y donner ordre, 6c prendre vos avis 
Sur qui me regarde, & le Peuple, 6c mon Fils, 

A RS A CE. 

Madame, le grand cœur de Belus m’intimide. 

Le Peuple l’aime, & prend fon caprice pour gujdeÿ 

À iiij 
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La nouveauté luy plaît. Le Prince voftre Fils 
S’étudie à gagner les cœurs & les cfprits. 

Sémiramis, Madame, eftràuguftemod elle 
Q£e vous- avez fui vy, vous avez faitplus qu'elle* 

Mais enfin nous voy ons le généreux Belus 
S'écarter du chemin du trop foible Ninus: 

Comme luy nous l'avions nowry dans la molefïé. 

Sans qu»ilen ait jamais contra <&'é lafoibleflc* 

Il trompe noffre attente, il eft ambitieux. 

Et déjà fur fcs droits il ouvre trop les yeux. 

AMESTRIS. 

Sur fes droits ! En a-t-il pour prétend re à ma gloire? 

S’il a les droits du fang, j'ay ceux de la viéloire. 

Et quel titre auroit-ilTur ces vaftes païs, 

Qu^à mes propres périls j’ay moy-nrefme conquis? 

Je veux me conferuer la PuHTance fupréme- 
Et pour vivre & mourir avec le Diadème, 

Arfacc, je pourois en drfpofèr un jour, 

It le partager mefmeau gré démon amour;. 

ÀRSACE. 

Vous le pouvez, Madame, 8c tout vous y convie* 

Par là vous confondrez l’infolence 8c l'envie* 

Æt fans tant balancer, choifîflfez un Epoux 
Qui vous prefte fon nom, 8c tienne tour de vous; 

Il faudra que Belus obcïfTe à ce Maître* 

VnRcy de voftre choix l'empefchera dé rcf&er ’ 

Cependant vous ferez MaîtrelTe de ce Roy, 

Qui tenanr tout de vous, en recevra là loy. 

Nommez-en un. Madame, & le placez au Trône*. 
Vousavez une Armée auprès de Babylone, 

Je doy la commander, vous l'a vez réfolu- i 

Montrez dans Babylone un pouvoir abfolu : û: 

Vous deviez fur l»Egi pte étendre vos conqueftes. 

Mai i bornez lés, Madame, à conter ver deux Telles, 'x 

! 
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La voftre la première, & celle de l’Epour 
Qup vous attrer choify pour regner a vec vous. 
AMBSTRISi 

C eft a.quoy je penfois, & cer avis fidelle 
Touchant mes intérefls me marque Voftre vele ; 

Mais pour le reconnoitre, & vous ouvrir mon cœur. 
Parlez, qui croiriez- vous cligne de cet honneur? 

Car fî je fais un choix de vous, il peut dépendre. 

Ht c’eft de voftre main.,.. 

A RS A CE. 

Non, vous devez attendre 
~ c c «°« voftre cœur, & non pas de ma main^ 

Ne confukez queluy fur un fi grand ddfciiv 

AM ES TRIS. • > 

Je ne veux prendre avis que de vous. 

A R S A Ç E. 

Non, Madame; 

r A M EJ TR IS 

Jepouray donc tantôt prendre avis de Pirame. 

A R SA ce: 

On croit qu’avec Thifbé vous le vouiez unir. 

Et qu exprès à la Cour vous l’avez fait venir. 

Si vouai le cômandiez pour vous marquer mon zele„r 
AM EST RI S. 

Qui, moy, le cômahder? C Juoy, Pirame avecque elle? 
Ht vous confentiriez à hafter leur bonheur* 

Non,- je n’exige rien qui gefne voftre cœur. 

A Thifbé voutez-vous unir deftinée? « 

N ayez-vous plus d’horreur de voirleur bymenecF 
La Fille de Narbal charme-t-elle vos yeux? 

. ARSACE. 

Leiang d un Ennemy m’eft toû jours odieux; 

Mais par refpeéf, Madame, & parobeïftànce, 

Je vous aurois fan* doute immolé ma vangeaneci, 
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AMESTRIS. 

Je n’apuiray jamais, Arfoce, un tel amour: 

Si j’ay fait revenir la Princeffe à la Cour, 
t auois quelques raifonS, maïs j’ay gôufté les voftres> 
Pour voftre fils encor je puis en avoir d'autres: 

Mais pour luy foire voir queleft mon (èntiment. 

Je veux lùy reprocher fbn lâche attachement, 

£t vous verrez.... Enfin enVoÿez-rrioy Pirame, 

Je parlcray pour vous. 

A R S A C E. 

Tarit de bornez; Madame.. •• 
AMESTRIS. 

Ayant vett voftre fils, nous pourons entre noua 
Confulter à loifir fur le choix d'un Epoux* 
ARSACE. 

Je pars, & j’obeïs. 

SCENE V 

B A RS I NE, AMESTRIS. 

A M E S T R I S. 

B Arfine, peux-tu croire 
Que ce pômpeût difeoursde grandeur & de gloire, 

Ce dehors faftueux, cet orgueil, cet éclat, 

Coloroient mon amour de maximes d'Eftat? 

S’il fout qu’à coeur ouvert avec toy je m’explique, ^ 
C'eft un amour caché qui parle en politique* 

Je le fens, je f avoue, & je doute en ce jour 
Si mon ambition égale mon amour. 
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Vois donc & reconnois mon amc toute entière* 
Cette Ameftris toujours fi fuperEe Sc fi fiere, 

A a £êul nomdc Pirame a changé de couleur, 
c «Et pou/R des fbûpirs qu'il arrache àmon cœur* 
Fiere Ameftris, helas! malgré ta grandeur d*ame f - 
Oîiy , ton cœur de Héros eft le cœur d’une Femme^ 
Ce cœur qui s’eft rendu maître de FU ni vers. 

Dans Bàbylone efclave y languitrdans les fers, - 
Ah ï j’en rougis, Bàriine, & j’ofe icy te dire 
Qjï£ toute ma fierté frémit quand il (oûpire; 
Cependant quand je voy fon aitqable vainqueur. 
Cette fierté devient une douce langueur 
B AR S I N E. 

Madame, vous aimez, St ce n’efi pas imcrime, 
C’eft une paffion Sc tendre Sc légitimé; 

Pirame eft Prince, il peut devenir vdftre Époux* 
Cependant fi j’ofois m’expliquer avec vous, 
fc) Connoifiànt pourThifbé foname prévenue, 

* Vous lavez fait venir.,,, 

AMESTRIS. 

Et c’eft ce qui me 
Birfine, dans ma Cour je l’ay fait revenir. 

Pour rafiiirer mon cœur tout preft àfe trahir. 

J’ay fait ce que j’ay pû pour éteindre ma flâolc, 

J’ay fait venir Thifbé pour l’unir à Piramfcj 
Mais, Dieux, en la voyant , je fçeus trop prefientir 
Que j’en aurais bientôt un jaloux repentir. 

Oüy, quoy que mr fierté combatit ma tendrefic. 

Au retour de Thifbé je connus ma foiblefiê. 

Je devi ns inquiété & trifte à Ton retour. 

Je la vis à regret le charme de ma Cour, 
EtconnoilTant alors là force de ma flâtne, 

Thifbé me fift fentir que j*adorois Pirame; 

Il vient, que hiy diray-jc? 
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SCENE VI. 

PI RA ME, A ME ST RIS', 
RARSINE,. P IRA ME. 

P IR AME. 

J\ H Madame.» auriez-vous 
four Thifté de mon Pere apaiféle courôtfx? 

Il rn’cft venu trouver, & d’un œil moins fevere, 

D'un viiàge content, & me parlant en Pere, 

Allez trouver la Reine, elle a parlé pour vous. 
M’a-t-il dit; Je viens donc cmbrafîèr vos genoux', : 
Madame, & vous marquer mon refpeéfc & mon zélé* 
A MES T R t$. 

Oiiy, j’ay parlé pour vous aufli-bien que pour elle; 
Mais, Prince, il m'a donné de fi fortes raifons, 

Il a rournémon amc, & devant de façons, 

D’un diieours li prenant, que je ne puis comprendre' 
De quel front contre luy vous pouvez vous défendre» 
PIRAME. 

Dieux! qu*ïntens-je, Madame? 

* AME ST RIS. 

Il m’a fait fouvenir 

Qu^ilne poüroif jamais à Thifbé vous unir, 

Dont le fang odieux a répandu le voftre, 

Et qu’une forte haine éloigna l’un de l’autre. 

Il m’a fait fouvenir de ce comba t fatal 
OiXfon mauvais deftin fift triompher Narbal;* 
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Il dit (jue vous avez oublié cette injure, 

Que l'amour dans voftre ame étouffe la nature, * 

Et qu il ne peut foufrir que fon Ang répandu 
Pans celuy de Narbal (oit icy confondu. 

P 1 R A M E. 

Madame, aces raifonsfij’ofoi'svous répondre. 
Devant vous eh deux mots jepourois les confondre; 
Et s’il eftoitpreient, il verrait à Ion tour 
Q£epourloy j*ay longtemps combatu pion amour.. , 
Oüy, je voyois Thifbé fans luy rendre les armes.. 

Mon cœur Çe refufoit à l’éclat de les charmes: 

Mais Dieux ce mefme jour dans voftre Apartement 
U c â v * s> & lamourprift alors fon moment, 
oes yeux parades regards d efarmez de colere, 

°* Cnt v Pucr le com bat d e fon Peré; 

Ils eftoientlanguiftans, les miens eftôient fournis," 
il nos regards en fin n’eftoient point d’ Ennemi?. 
AMÉSTRIS. 

1 Prince, pouuiez-vous.... 

P IR A M E. 

T Et fçavez- vous, Madame, 

’ Les efforts que jefisàcombatremaflame? 

Cruelle politique! impitoyable honneur! 
i,i P c Narbal je devins à regret le vainqueur, 

Et fon Glu g répandu. ... 

AMESTRIS. 

Je Joîié voftre audace, 

Et je pris hautement les intérefts d’Arfoce; 

Les voftres me font chers. Mais enfin aujourd'huy. 
Prince, faites paxoîtrc un fils digne de luy ; 

Plus que vous ne penfcz voftre intéreft me touche: 

J»ay taché d’adoucir fon efprit trop farouche. 

Il nepeut voir Thifbé... Mais quoy? fi la grandeur 
Qu fi l'ambition regnoit dans voftre cœur, 
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.On pouroit... Car l'amour réglé une ame commune* 
Mais un grand .coeur s’élève & court à la fortune. 
PIRAME, 

Qjf il me coûtcroit cher, ce funefte bonheur. 

Qui feroit ma fortune aux dcfpens de mon coeur! 
Mais, Madame, auÿourd ’huy pour élever Piramc, 
Abaificz i à fortune, & relevez fa flame. 

AM ES TRIS. 

Mais comment reiinir voftre (àng & le fient 
PI R AM R. 

Si j'ay verfe leur lang, ils ont verfé le mien; 

Helas ! que pourThHbc j’en refientis d’allarmes! 
Pour fon fàng répandu, qu'ilme coûta dg larme*! 
Pendant deux ans entiers épris des mefines feux. 
Nous eûmes le loifir d'en répandre tous deux: 

Mais, Madame, arreftez nos larmes Sc nos plainte*. 
Et devenez fenfible à nos vi ves atteintes; 

Nos Peresdivifez n’ont pu rien obtenir*. 

L’amour nous unifiant, vouloit les réunit; 

Pour Thifbé flechifiez un Pcre impitoyable; 

Mais vous feule à l’amour elles inexorable. 

Vous ne répondez rien. Madame* 

AMESTRIS tout bat, 
a P trame tout haut, Ahî le cruel! 

J’y repondray , fortez. 
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SCENE VIL 

AMESTRIS, BARSINE. 

AMESTRIS. 

A H Dieux ! quel coup mortel? 

A partent je fois libre, exhalez-vous ma fiamd; 

Sortez, lâches fbûpirs, avec l’ingrat Pirame: 

T oy, Barfine, aide-moy, m’en donnant de l’horreur, 
A le faire fortir { fi tu p^ux ) de mon cœur. 

Malgré tout mon orgueil fa tendrefle m'accable. 

Il médit qu’à l'amour je fuis inexorable: 

Mais quand je ljuy parlois à cette heure, en ces lieux. 
Ne devoit-il pas voir cet amour dans mes yeux? 
Nedevoit-il pas voir ma jaloufie extrême? 

Parlant contre Thifbé, je parlois pourmoy-jnefmej 
Mon defordre, mon ak, mon trouble, mon ennuy. 
Mes fbûpirs, tout enfin en difoit trop pourluy. 

Que m’a-t-il répondu I Son amour qu'il étalle, 

Pour me braver, me vient prier pour ma Rivalle. 
Quels difcours,quelstranfports, dans fbn égarements 
Que de fbupirs » Helas ! qu'il aime tendrement! 

Mais c'efl contre Thifbé que doit tourner ma rage, 
Pirame eft innocent, c’eft Thifbé qui m’outrage. 
Que je vais leur caufer de mortels déplaifirs, . 

Et qu’il en va coûter à Thifbé de foûpirs! 

Pourluy que dé tranfports! pour elle que de larmes? 
Peut-eftrequcfes yeux en perdrôt quelques charmes. 
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Quej’auray deplaifiràles voir malheureux» 
yà, fais verçir Arfiice, il eft ambitieux, 
ïï a fçeu découvrir le fecret de mon ame: 

Je veux luy propofer le Sceptre pour Pirame- 
Et fi par fbnécht je nepüisle toucher; 

Si fon coeur de Thifbé ne pouvoir s’arracher, 
Il fçaura cegue peut une Reine outragée, 

Et dans peuple Thilbé jeme verray vatvgée. 


fin du Premier ABe. 
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ACTE II- 

SCENE PREMIERE: 

THISBE’, I S MENE. 

THISBE’. 

Smene, penfès-tu, nous voyant ence$! 1 
lieux. 

Que nous ayons ffechy là colcre des j 
Dieux? 

Apres avoir foufert de fi longues 
allarmes, 

Apres deuxans d’exil, de chagrins, & de larmes^ 

Enfin j’ay veu Pirame, & mon aine en fufpens 
L’a retrouvé fîdelle apres un fi long temps: 

Mais, Ifmene, d’où vient que de mortelles crainte* 
Me donnent tous les jours de fecreies atteintes? 

Surle point d’un Hymen qu’on nous fait efperer^ 

Je fuis trifte, & mon cœur ne fait que foûpirer ; 

Le grand. foin de Belus m’embarafic &me gelhe. 

Je n*o{è pénétrer les jfrpideursdç là Reine; 

Et l’implacable Arface augmentant mes frayeur** 
Jectedans mon efprit de nouvelles horreurs, 

S 
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ISMÉNE. 

Que craindre, fi Belus parle pour voftreflâme? 

Il lèirtble partàger les Soupirs de Pirame, 

Tout répond a vos vœux, on n'adore que vous. 

Ah* Madame,les Dieux ne font plus en cou roux, * 
Vous revoyez la Cour apres deux ans d'abfence, 

Et vous devez, Madame, avoir quelque efpérance. 

x- THISBEV 

Ifinene, tu le veux, efpérons, j'y confens ; 

Tâches donc de calmer le trouble de mes fèns $ 
Difiipes, fi tu peux, tout l’cffiroy qui me glace, 
Oublions un moment.Beius. la Reine, Arface, 

Ne fbngeon s qu'à Pirame, il doit icyvenir , 

A prêtent (ans obftacle il peut m'entretenir; 

En l'attendant, parlons de nos peines pafices, 

Et donnons quelque trêve â nos triftes pcnfées. 

Hélas/ il m'en fouvienr, quand malgré nos defirs 
Nos Perçs ennemis étoufoient nos (b upirs* 

SHa parole alors nous eftoît défendue. 

Si l'on nousdéroboit les plaifirs delà veu£. 

Contre tant de rigueurs l'Amour i ngénieux 
Nous preftoit eri tecret une bouche & des yeux. 
Nos Pilais te touchant ( il t'en fou vient Ifinene ) 
XJn Cabinet tecret, pour dater noftre peine, 

Malgré la refiftancé 8c l’épaiffeur du mur. 

Sembla le fendre exprès par un endroit obfcur. - 
Je le vis la première, 8c l'apris â Pirame; 

C'eftoir là qu'il m'ouvroit les fecrets de fon ame 5 
Ce pafîâge commun â nos tendres fbûpirs, 

Eftoft le confident dé tous nos déplaifirs; 

Helas. 1 en nous parlant dans ce lieu Cblitaire, 

Cent fois nous avons craint la furprife d’un Perc. 
Piramedans ces doux 8c triftes entretiens, 
Maprcnoii fes malheurs, jeluy contois les miens- 
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Nous nous difiôs tousdeux noscraintes,nos aîlarmes, 
Souuent Gins nous parler nous répudions des larmes. 
Un (èul mot de ma bouche apaifoit (es douleurs, 

Et fes (bupirs {échoient la moitié de mes pleurs. 

Que nous formiôs devceux,de murmures, deplaintcs, 
Quand tous deux ennuyez de ces dures contraintes. 
Nous prenions à partie & le mur & les Dieux ! 

Mais quand il eftoitcemps d'en venir aux adieux, . 
Cent promefles alors tendres & mutuelles, 

Mille & mille (èrmens de nouseftre fidelles, 
Apuyoient....Mais on vient. 

ISMENE. 

Madame, c’eft Belus. 

SCENE II 

BEHrS.HIRCUS.THISBE’.ISMENE. 

B Ë LU S À Hircus. 

L A Princeffe eft icy 5 retirez-vous, Hircus, 

Et fur tout obferveft les déma rches d' Arface, 

4 Thisbê. Il faut vous avertir de tout ce qui Ce paflt. 
Vous l'ignoriez, Madame, & jufques à ce jour 
Vous avez mal connu les deflèins de la Cour. 

Si mes foupçons font vrais, je commence à conoître 
Quf Ar&ce veut vous perdre, & me donner un Maître i 
Il ménage la Reine, Sc vous devez trembler, 

Madame, pour le coup dont il veut m'accabler. 

Ce coup que l'on prépare en fecret pour ma teftc ? 
Pouroit à voflrc coeur ravir une conqueile ; 

* .8 H 
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L’éclat d’une Couronne éblbuit aifcment, 

Et peut tenter la foy du plus fîdellfe Amant: 

De cet ambitieux nous avons tout à craindre- 
J*ay les yeux penétrans, s’il fçait bien l’art de feindre^ 
Et fi la Reine tourne au gré de tes defîrs., 

11 va nous préparer de mortels déplaifîrs. 

THISBE*. 

Quoy.îa Reine, Seigneur, aime-t-elle Pirame? 
RELUS. 

3on chagrin, fts regards, m’onr découvert (a flâme* 
Sa jalouüe enfin depuis voftre retour 
M*a trop fait voir qu’elle eft cotraire à voftre amour). 
J’en ay parlé fouvent pour fonder fa penfée, 

Elle a rougy, paru furprife, embaraflce. 

M’a répété qu’ Arface y devoir cbnfèntir; 

Apres cela., jugez ce qu’on doit preflfentir. 

THISBE*. 

Xa Reine aimer Pirame! Ah je ne lepuiscrtfire- 
Pour vous ravir (bn Trône.,_çlle aime $rop fa gloire . 
Eric devoir du kng exige qu’ Ameftris 
Ne le donne jamais à d’autre qu’à ion Fils. 

B ELU S. 

Hé Madame, ^ft-ce là (a première injuftice? 

Voyez de mon deftin le bizarre caprice. 

Quoy que né pour le Trône, eft ufurpa mon rang*, 
Ettàcha de corrompre en moy fon propre fang: 

Du moins pour retarderma haute deftinée. 

Elle a tenu longtemps ma valeur enchaînée 5 
Pbur amortir l’ardeur de mes nobles defirs. 

Elle me mit. en pioye aux plus tendresplaifïrs: 

Dans des lieux éloignez-du commerce du monde, 
Moname s'endormoit dans une pair profonde^ 
Mais=réclat de (à. g^ire, & le bruit de îes faits „ 

Trahît fapolitique, & perça ce Palais* 
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Ce Palais od j’eftois noury dans les allumes, 

Oui 'on medéfendoit l'exercice des armes» 

Cefuft là cependant que tant d’exploits fameux: 

Me frapercnrl’oreiile, & m’ouvrirent les yeux: 

Ce fuft là qu’àl’afpedhiu Trône de mon Pere, 

Je connus que j’eftois Y Efclave de ma Mere* 

Qu^un généreux dépit élevant mes defirs >r «. 

J'écarté loin de moy là foule dés plaifir$; 

J'en difïïpéla nuit, & je vis la lumière. 

Mon ame à la grandeur fe tourna toute entiere£ 

Ma Mere le connut, & je la fis trembler, 

Qocfon fils ne fçeut trop un jour luy rcflèmbler; 

T H I S B B’. 

Soufrirez-vous, Seigneur, qu»ôvous*aviffc unTrôné* 
B ELU S. 

Madame, j’ay pour moy les Dieux & Babylone* 

Et mefme dans l’Armée où j’ay fait des Amis, 

Ma Caballe eft puiffente , & l’on m’a tout promis» 
Depuis longtemps je brigue & je prens mes mefurc$£ 
Je me fais tous les jours partout des Créatures^ 

Et fi l'on cclatoir, pour foire un nouveau* Roy, 

Je trouverais des Bras qui s'armeraient pour moft 
Ce que je vous aprens vous étonne, Madame, * ■ 

De me voir pour le Sceptre un Rival en PiramCj 
Mais j’ay des fèûretez du eofté delà Cour. 

Heureux, fi près de vous j'en avois pourl'Amouf j 
Heureux, fi je pouvois du cofté de voftre ame 
Devenir à mon cour le Rival de Pirameî 
TH1SBE’. 

Seigneur, que dites-vous? 

B 7 E L U S. 

Il fout le déclarer: 

Je vous aime, il eft vray, mais c’eft&ns efpérerj; 
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Avant voftre retour,touchant voftrehymenée, 

A Pirame pour vous nu parole eft donnée; 

Je luy promettois tohit; miis j’éprouve à mon tour 
Q ^un grad cœur eft séfible aux charmes del* Amour. 
Pourquoy vosycux, Madame, ont-ils ta t de puiflance? 

T H I S B E\ 

N e les accu fez point d’atfcune violence: 

Des yeux comme les miensaccoûtumezaux pleurs. 
Seigneur, ignorent rarrd’attenter fur les cœurs; 

Ils ont trop de refped pour le voftre,,., 

B ELU S. 

Ah Madame, 

Que n*ont-ils ce refped pour le cœur de Pirame? 

Mais en vain j’ay pour luy fi longtemps combatu. 
Vos yeux ont triomphé de toute ma vertu. 

Leur feu charmant • Ml 

THISBE’. 

Seigneur, aucoient-ils quelques charmes? 
Leur feu (s’ils en avoient) s*eft éteint das mes larmes; 
Et ce peu de beaurez dont l’éclat eft paflc, 

Apres deux ansd*ennuis,n’eft que trop effacé. 

Une Princcffe, hélas] toujours infortunée, 

Aux plus mortels chagrins fans ceffe abandonnée,’ 
Qui vit mourir fon Pere, & les fiers Ennemis 
Elever leur grandeur fur fon trifte débris; 

Dans ce funefte état errante & defolée, 

D ans le fondsdeTEgipte en fecret exilée. 

Sans apuy, fans fccours, foule avec mes douleurs, 
Seigneur, qu’aurois- je fait que pleurer mes malheurs? 
Mais, Seigneur, voftre cœur n’a point tat de foibiefle. 
Il eft trop au deffus d’une indigne tcndreflc; 

Songez plutôt, (ongez à conforver vos droits, 

Avo ir fléchir un jour l’Univers fous vos Loix* 
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Et pourfaire avorter les deffeinsde la Reinç, 

Ah Seigneur ' empefehez que l’Amour ne l’cntraifne. 

B ELUS. 

Pour conferver mes droits, pour eftre ambitieux, 

2 Hclas • il me faudroit éloigner de ros yeux* 

Je fàcrifirois tout, & près de vous, Madame, 

Je voudrais que Belus pût devenir Pirame, 

T H I S B B*. \ 

Craignez plutô t, Seigneur, fui vaut de tels refus, 

Quie Pirame àdon tour ne veuille eftre Belus: 

Mais quoy? le verriez- vous regner en voftre place? 

Ah» Seigneur, détournez ce coup qui vous menace, 4 
Prévenez d'Ameftris les defTeins dangereux, 

N’enviez point le fort d*un Amant malheureux, 
Seigneur, ilm’eft fîdelle, & tout me le fait croire: 

Pour vous, voftre grandeur, ia raifon, voftre gloire, 
L’éclat de voftre fang,celuy de vos vertus, 

Seigneur, tout cela veut que vous foyez Belus. 
s Voftre parole mefîne,... 

, BELUS.’ 

Et c'eft ce qui m’accable. 

J’ay donné ma parole, elle cft inviolable- 

Quoy qu’il m’en coûte, helas ! il faut garder ma foy , 

Il faut en. vous aimant, eftre maître de moy. 

Je le feray, Madame* & fi mon cœur foupice; 

Jefçauray leforcer i ne m’en pas dédire: 

Si Pirame eft fidelle, il fera voftre Epoux, 

Contre moy vous voyez ce que je fais pour vous. 

Je me rens donc au Trône, & trous rens à Pirame: 

Mais pour le conferver, & combattre ma fiâme, 
i Jedois vous éviter, car lors que je vous voy 
Il ne me fouvient plus d’une fi dure Loy. 

Adieu, Madame. 
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SCENE III 

THISBEV I S MENE. 

THISBE*. 

,r I I e’ Bien, que m’a-t-il fait entendre? f ‘ 

Je m’en eftois doutée, & tu viens de l’aprendre. ^ 
Tu difois que les Dieux n'eftoient plus contre nous, 
Que nous avions fleehy leur kaine & leur couroux^. ; -i 
Mais noiis y fuccombons, & l'amour de la Reine, 

Et l>ameur de Bêlas, font des traits de leur haine* ^ 

La Reine eft ma Rivale, & par un coup fatal 
Belus eft.de Piramre un dangereux Rival* 

La Reine aime Pirame, & me perdra pei«-e(lrt£ «:i 
Belus de mon Amant peut devenir le maître* , 
Si.Pirame fça voitnos malheurs.,*, 

• IS’MENE. . 

r: • - " f le voïc^ .. 
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SCENE IV 

PIRAME, THISBE’, ISMENE. 

PIRAME. 

I E viens de rencontrer Belus fortant d’icy, 

Madame; Il m’a paru dans un delordrc extrême. 

Il marçhoh en rêvant, il n’eftoit plus iuy-mefme, 
le regard incertain , le vifage égare, 

Il paSbit, par refpeà je me luis retirer 
Mon abord l’a fiirpris, j’aj veu fbn ame émeué* 

21 a meûne changé de couleur à ma veu e. 

Et contre & coutume évitant mon abord 
THISBE’. 

Ah Seigneur. 

B ELU S. 

Ah Madame, aprenez-moy mon fore. 

Vous foûpirez! Pourquoy ces foupirs? Ccfüenoé 
Que veut-il dire? 

THISBE*. 

Helasi il dit plus qu’on nepenfifc 
PIRAME. 

Serait -ce que Bekis, jaloux de mon bonheur. 

Vous aimeroit, Madame? 

THISBE*. 

lime l’a dit, Seigneur* 
PIRAME. 

U vous aime. Madame!’ Ah quel amour funefteî 
THISBE*. 

Ne vous allarmez point, nuis écoutez Je rrfte. 
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%6 PIRAME ET THISBE’, 

Seigneur, il m'a promis, en faveur de nos feux. 

De vaincre fon amour. 

PIRAME. 

Que je fuis malheureux! 

T H I S B E\ 

Belus eft généreux.,.* 

PIRAME. 

Ah que je fais à plaindre! 

Ce Rival généreux eft d’autant plus à craindre. 

Et fous ce faux éclat de genérofité.. . 
Maispardonnez, Madame, à ma crédulité; 

Belus a le cœur grand, fon ame eft noble 8c belle- 
Mais un Prince accomply peut faire une Infidelle. 
Quoy qu’il vous ait promis Je poura-t-il tenir? 

D’une telle promette on perd le fouvenir ; 

Et fi j’avois promis d’étoufer ma tendrefle. 

Je tiendrons mal, Madame, une telle promette. 

T H I S B E\ 

'Craindre Belus, Ingrat.... Je me trompe, Seigneur^ 
O'ùy^ vous avez railon de douter de mon cœur: 

Mais enfin un fcrupule à mon tour m’inquiété. 

Sç avez- vous les foupçons où la Reineme jette? 

Sa froideur aveemoy, fos regards envieux? 

On diroit pour vous voir, qu’elle emprunte mes yeux. 
Une Reine, Seigneur, peut faire un Infidelle. 
PIRAME. 

La feule idée, ah Dieux ! en eft trop criminelle. 
THISBE*. 

Si le rang de Belus a pour moy des apas. 

Seigneur, pour vous la Reyne en auroit-elle pas? 

Vous l’avez craint pour moy, je crains pour vous de 
mefinc; 

£* grandeur m’cbloftit, fa puiffance eft extrême* 
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£n vain je veux fermer les yeux fur tant d’éclat, 
Jepuis vous voir un jour Maître de cet Eftat* 

Ah.» j’en frémis» Scigncu^ & quand jeconfîdere 
QilS la Reine peut tout» qu’Arface eft voftre Pere, 
Bile pouroit, Seigneur» vous prendre pour Epoux* 

Et moy, dans mes malheurs je ne puis rien pour votifc 
PIKAMH. 

Madame, â ce difcours faut -il que je réponde? 

Je vous facrifirois tous les Trônes du Monde.-* 


SCENE V- 

ARSACE, PIRAME, THISSE*. 

À R S A C B. 

Q Uoy, jofques à mes yeux l’on me defbbeit, 

Fils ingrat? êc ton coeur fans eefle te trahit! 
Toujours d’intelligence avec une Ennemie*^ 

TH I SB H’. 

AH S eigneur, permettez que je le juftiÊe- 
Accufez-en plutôt un deftin malheureux» 

Qui malgré vous & nous,nousentraifnetottsdeÛxr 
Mais du moins çet amour toujours das i’innoccnccuà 
ARSACE. 

Madame, cet amour eft contre ma défênfe, 

11 fufEt; contre moy vous révoltez mon Fils, 

Br rendez mes defléins & mes defirs trahis^ 

Bnfin voftre beauté rallume ma colere. 

Bile feule arme icy le Fils contre le Pere, 

Je ne puis plus foufrir fon éclat odieuxy 
Kt fon crime, Madame, eft celuy de vos yeux. 
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T H I S B E*' 

Ah! fi mes triftesyeux, Seigneur, ont faitfim ctime. 
Il faut tous en vanger , voila voftre viftime ; 

Et dans ma mort, Seigneur, rcmplifiant vos fouhaits. 
Il faudra les fermer, & fermer pour jamais. 

Que nemelaiflbit-on à l’exil condamnée. 

Couler dans les douleurs ma triite dcftinée? 

Mais la Reine à la Gour ne m'a fait revenir. 

Que pour mieux vous vager,& pour mieux me punin 
Ainfi voftre vangeance a pour vous plus de charmes» 
Vous voyez de plus près mes (bupirs & mes larmes; 
De ce que j’aime helas! on me fait aprocher. 

Et cependant ce n'eft que pour m’en arracher. 

Ah Dieux! peut-on plus loin pocifler la Barbarie? 

Et n'eft-ce pas aflez qu’il m’en coûte la vie? 

Je la perdray bientôt, vous ferez fatisfait ; 

Je m'en vay reparer le crime que j’ay fait. 

Ma prefènce vous gefne,fc fes pleurs vous aigrififent. 
Finiffezmes malheurs, ilcft temps qu’ils finifient^ 
Jepartiray, Seigneur, pour teiminer mon (bit, 

£t i’attens de la Reine, ou l'exil, ou la mort eUc fort . 
PIRAME. 

Helas! fi pour un Fils quelque pitié vous refte, 
Détournez, arreftez un denein fi funefte- 
perdez plutôt. Seigneur, ce Fils infortuné, 
puis-qu'à tant de malheurs vous l'avez deftiné: 

Que voftre haine achevé un fifunefte ouvrage. 

De Thifbé dans mon cœur enfanglantez l'image, 
Elle y vit, elle y régné, ellcy joignit le fien. 

Et pour percer ion cœur, il faut percer le mien» 
ARSACE- 

Je ne demande point cefànglant fàcrifîce. 

Je veux que dans ton cœur cette image périflèj 
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Mais fi la gloire enfin te rendoit tout à toy. 

De Prince né Sujet, tu pourois eftrc'Roy. 

PI RA ME. 

Moy, Seigneur? 

ARSACE. 

Ah mon Fils, fi tu voulois me croire. 

Ou fi 'jamais ton cœur foûpira pour la gloire. 

Tu dois jufques au Trône élever tes deursr 
La Reine t’aime, il faut répondre à fes foûpirs, 
Ilfaut.... 

PI RAME. 

Qui, moy? Seigneur, je croirais que la Rrine.*. 
A RS A CE. 

*Tu ne meriterors, Fils ingrat, quéfà haine; 

Mais il faut que ton cœur, par un jufte retour. 
L’adorant aujourd’hny, mérité fon amour. 

P IR A ME. 

Ah! Seigneur, ce deffein feroit-il légitimé? 

Un Trône cil odieux, acheté par un crime- 
Et l’on ne doit jamais monter à ce haut rang. 

Que par l’ordre des Loir, ouïes degrez dufang. 

Il faut, Seigneur, il faut que Bclus le poflede ; 

Les Dieux, le fang jes Loir, veulent que tout luy ccdff; 
La ch ute en eft à craindre à qui veut y monter, 

Et c’eft un crime enfin deî’ofer attenter. 

ARSACE. 

Le crime efl beau, qui met en nos mains le Tonnerre*. 
Et qui range à nos pieds le refie de la Terre. 

P IR A MB. 

Mais, Seigneur, le péril oiï vous vous expofex. 

Me fait déjà trembler pour vous, fi vous Pôles* 
ARSACE. 

Efclave malheureux d’une tcndrefTe vaine. 

Tu ne fais que gémir fous le poids de ta chaîne. 

G üj 
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je voy trop que ton cœur n’y veutpas confentif. 
Crains donc pour ta Thifbé, crains de t’en repentir* 
Puis que ton lâche coeur, de peux d’eftie infidclle, 
Sçait refafer un Trône oïl la gloire t apelle. 

Je connois ton fcnfîble & ton endroit fatal; 

Je te feray trembler pour le fàng de Narbal; 

Crains un Perc irrité, crains une augufte Reine,. 
<Qui poura fur Thifbé faire éclater fa haine. 

Je te iaifle y longer. H fin. 

PIRAM8. 

Quefprojct plein d’horreur! 
0 perdra ma Priaceflc, ah Dieux! quelle fureur? 

S CENE VL 


UC AS, PI RA MH. 



P IR A ME. 

H! cher Licas, aprens une trille noimîtr. 
LICAS. 


J’en ay tremblé pour vous, auflï-bîenque pour cllfc;. 
Il menace Thifbé, vous voue elles perdu: 

Oüy, Scigneur,jefçaistout,ôi:j’ay tout entendu» 

Il m*en a Fait luy-mcfme entiete confidence: 

Riais ayant eu l'honneur d’élever voftre enfance*. 
Je dois vous avertir que fon ambition 
Veutfervird’Amcftrisriniufle pafiion^ 

Si le projet eft grand, le péril eft extrême^ 

Il va vous expofer, de s’expofer luy-mefinC; 

Belus ell adoré du Peuple & des Soldats, 
y ms verrez contre vous armer cent mille Bras» 
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TRAGEDIE. 

P I R A M E, 

j Licas, penetres-tu, dans l'horreur qui m’accable, 
Tout ce que nous préparé un Deflin implacable? 
De ma Princefle helas! j’ay hafté le retour^ 

Et je voy contre noos la Nature, l’Amour, 

TJne Reine, fon Fils, mon Pere, ma tendiefle, 
Tour confpixe en cc jour pour perdre ma Princefle- 
Mon amour raflhflïne, & l’amour d’Ameftris 
Merend /e plus mortel de tousfes Ennemis. 

Dans cetafxcux état que faire? que réfoudre? 

Le temps preflè, on menace, on ya lancer la foudre, 
U la £iu t farter.... Le Ciel en ce moment - r 
M’inipire un artifice*-, Àhi malheureux Amant! 

Tn vas trahir tes vaux, ton amour, & ta haine: 

• Maisilfàut arrefter & mort Pere, & la Reine* 
Partons, Cuis diférer, viens,jùy-moy, cher Licas* 
Au nom îles Dieux, fers-moy, ne m’abandonne pas. 


Fin du Sectnd A ch. 



i 
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ACTE lit: 



SCENE PREMIERE. 

ÀRSÀCE, Lie AS. 

ARS ACE 

l On retour me furpread; mai* to fçais 
V &. tendrefle, 

\ JonKIlecn'cft qu*un jeu, fbn difeour* 

I qu’une adicffe. 

> Licas, mon lils t’abufc,* nous trompa 
tous deux* 

U n'aüroit pu fi-tôt étémdte tant de ftux. 

Aprens donc que s'il parle à prefent a la Reine, . 
Ayant craint pour Thiflbé quelque éclat defe haine, 

Il l’éblouit, l'amufei & parce qu'il la craint, 

11 luy feint un amour dont il n’cft pas atteint» 

LIC A 5. 

Pourquoy feindre, S eigneur,&pourquoy ne pas çtoit*' 
Que le lefir d'un Trône ouceluy delà gloire, 

N’ait pu charmer fon cœur par vn jufte retour* 

La glotte a (es morne ns, auffi-bica quel amour. 
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AR-SACE. 

Quand d’un objet charmant une ame eft poffcdée, 
Elle immole fa gloire à cette folle idée } 

Et fi l’ambition parle au cœur d’un Amant, 

La gloire en ces momens n’a jamais qu’un moment. 
Mais que ce foit amour, ambition, ou crainte, 

11 réimporte, Licas, je me fers de (a feinte. 

Et tu vois de quel poids elle eft à mon projet: 

Gax enfin foit qu'il feigne, ou qu’il aime en effet* 

Je vais exagérer fà fïame & (h tendreffe, 

Achever d’entraîner la Reine avecque adreffc. 

Et pour cette nuit mefme accomplit mes defieins. 

Je fçauray la preilèr de nous donner les mains, 
Qu’elle parle? je fuis Maître de Babylone. 

Encore un mot, Licas, & mon Fils eft au Trdae. 
Tous nos Amis font prefts, Bircus m’a tout promis* 
J'ay rémis dans fes mains le Billet de mon Fils* 

Pour la Reine il doutoit de l’amour de PiramC; 

Mais il m’a demandé ce gage de & fîâme. 

Pour raffiirèrrefprit de tous nos Fa<ftie»r. 

Je dois perdre Belus^ ce Prince ambitieux 
Sans doute me perdrait, s’il devenait mon MtîtrQ 
Il faut l'en empefeher ; & la Reine peut-eftre, 
Poffedant un Amant dont ion cœur eft épris* 
Sçaurafe confoler de la perte d*un F ils. 

Déjà l’Amour chez elle en a feit fa vi <ftime- 
Pour mon Fils la Nature achèvera le crime. 

A noftre feûrcté dois-je le refufer? 

Un Homme comme moy*Litas, peut tout o fer* 
Ameftris craint Beîus,elle le hait dans l’ame. 

Mais la voicy, fçaehons le fuccés de Piiame* 

Je fçauray fi.... 
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SCENE II 

A ME S T RIS, ARSACE, LICAS. 

AMBSTRIS. 

J'Aj veu le Prince voftre Fils* 
r A vos ordres, Àrface, il m’a paru fournis: 

Il m'a die que fon cœur bruloit d'impatience 
De marquer fon refpcél 8c fon obeïfTance* 

Et que fi quelque ardeur avait (çeu le trahir, 

Qu^il adoroir la gloire, & fçiuroit obeïr. 

JLc changement e/l grand, 8c j’auray peine à croirez 

ARSACE. 

Aladame, vous aimer, c’eft courir à la gloire: 

Oiiy, bien qu'il ait paru fon/îble à d'autres feux. 

Vous elles Reine, aimable, 8c mon Fils a des yeux- 
ïantôt devant Licas il m'a fait voir fon ame, 

Son refpc& le fit taire, il ctoufa (à flâme^ 

Mais pour toucher un cœur qu'on adore en trëblanrj, 
Pour une autre on p*-»v Teindre un amour éclatant, 
Quand on voit à (es yeux une Rivale aimée. 

D’abord par jaloufie uneameeft enflamée, 

Se pique du defir d'eftre aimée à fon tour. 

Et ce défit la prefie & l’entraîne à l'amour, 

Güy, ce fuftl’artifice innocent de Pirame, 

Il parloir pour Thifoé, brûlant pour vous. Madame, 
Et fes emprelïemens, (es foûpirs, fon ardeur. 

Tout enfin ne tendoit qu'à toucher voftre coeur» 
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AMESTRIS. 

ét Peut -eft re que le Trône a fçeu charmer fen ame; 
C’eft par là qu’il me doit fbn amour & & flâme. 

Je pouray l’y placer; & s’il a de bons yeux, 

S’il vous ieflêmble, Arfece, il eft ambitieux; 
D’ailleurs j’ay des raifbns de craindre une furprife, 
i, Du Peuple & de Belus je crain s quelque entreprit* 
Il faut les prévenir, & luivant mon avis. 

Surprendre en mefine temps Babÿlone & mon Fils; 
Puis que mon iméreft efticy joint au voftre, 
Aflurez- vous de l’une, ôc je répons de l’autre, 

Pour arrefter Belus j e vais tout préparer. 

ARSACE. • 

Madame, de Belus laiflè7*moy m’afTurerr 
Mais de peur que la Ville en puifle eftrc allarmée. 
Je vais fecretemenr rejoindre noftre Armée, 
Difpofer nos Soldats, & dés qu’il fera nuit. 

Faire couler icy quelques Troupes (ans bruit; 

Alors à la faveur de l’ombre & du fîlence, 

Dans Babÿlone ayant plus d’une intelligence, 
Jefeiûs une Porte, & par les foins d’Hircus 
Nous nous rendrons bientôt les maîtres de Belu^ 

Il eft Chefde fa garde, Areas Chef de la voftre. 

Ils pouront dan^ce temps fe joindre l’un àl’autre* 

A voftre premier ordre Hircus ^mefine a promis 
1 D’aller dans le Palais arrefter voftre Fils : 

Il cherche à vous parler, prenons garde. Madame^ 
De laitier échaperce fecret de noftre amc. 

Belus eft pénétrant.... 

AMESTRIS. / 

Je fçay ditiîmuler. 

Qu] il vienne, je l’attens, je fçauray luy parler: 
j Je crois avoir, Alface, un peu de prévoyance,. 

Ma bouche ne die pas toujours ce que je pen fe“ , 
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Fiez-vous-en à mey. Vous, partez de ces lieux* 

Pour un fi grand projet le temps eft précieux. 

SCENE III. 

AMESTRIS. 

H E’ bien, foible Àmeftris, t’y voila réfoluë? 

Ta flâme eft en ce jour ta maîtreflè abfoiuë? 
Cependant laifife entendre à ce coeur abatu 
Le murmure innocent d’unrefte de vertu. 

Je vois avec regret toute mon iojuftice. 

Et je fuis en aveugle un aveugle caprice. 

Infortuné Belus, ne te plains point denaoy, 

La Nature de la gloire on tcombatu pour toy. 

Mon coeur en eft témoin, & tu pourois l’en croire. 
Plains -toy dôc de l’amour qui m’arrache a ma gloire^ 
Mais quoy? tout TUnivers a veu jufqu’a ce jour 
Que j’ay tout fait pour elle, & rien pour mon amour» 
N'ay-je pas augmenté l’éclat de ma Couronne? 

Jldon nom luy rend-il pas celuy qu’elle me donne? 

Par ma feule vertu j'ay femtenu fon poids. 

Et le Sceptre me doit plus que je ne luy dois. 
Oüy,pour le confer ver, j’en fais part à Pirame..,. 
Defirs ambitieux, vous parlez pour ma flâme, 
ye vous entens helas! ambitieux defirs 5 
Pour Pirame il fuffît d’entendre mes (bupirs. 

Mes foûpirs î Di eux! faut-il qu'un fi grâd coeurfbupire? 
Paut-il que tant d'orgueil... Helas! que vais-je dire? 
En vain vous me parlez, je ne vous entens plus* 
Gloire, vertu, grandeur*. Mais Dieux! je yoy Belus* 
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» SCENE IV 

BELUS, AMESTRIS. 

B ELU S. 

I E viens icy, Madame, avec quelque contrainte* 
Vous faire entendre encore une inutile plainte^ 
Toutefois elle eft jufte* elle eft digne d’un Fils 
Qndefcend de Ninus & de Sémiramis. 

Je vois avec chagrin l’autorité d'Arlkce^ 

En commandant l’ Armée, il occupe ma place. 
Madame, & je devroisen marchant Cur vos pas* 
Rechercher les périls, pour fignaler mon bras: 

Vous m’en avez donné l’exemple, il fai* tic fuivre 5 
j Qiytnd onbravelamott, on eft digne de vivre. 

J’ay vefcu julqu’icy dans une obfcure nuit, 
t II eft cemps qu’à fon tour mon nom fallè du bruit, 
Soufrez-moy d’acquérir un peu de renommée. 

Vous devez dansJ’Egipte envoyer voftrc Armée* 
Commandez qu’i latefte.... 

AMESTRIS. 

Un fi grand cœur, mon Fils* 
Eft digne de Ninus, & mefme d’ Ameftris: 

Cette fierté me plaift, mais ie fuis voftre Mcre* 

Je n’ofè bazarder une tefte fi chcre. 

Si voftre cœur vous fiait demander des combats* 

Il le doit, mais je dois retenir voftre bras; 

Sur vous ftul aujourd’huy tout mon elpoir fc fonde * 
Je veux vous élever à l’Empire du Monde s 
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fit fans vous expoferàdefi rudes coups, 

Tout l'éclat démon nom (è répandra fur vous. 
BELUS. 

Madame, c'«ft avoir un peu trop de tendrefle, 

La voftre i roi t pour moy jufqucs à lafoibleflè: 

C'eflla pouffer trop loin. Mais,Madame, entre nous,' 
Craindriez- vous d'avoir un Fils digne de vous? 

J e voy que je fèray, fi je veux vous en croire, 

Deces Héros de nom qui dérobent leur gloire, 

Et qui de leurs Ayeux en vain enorgueillis, 

Se couvrent de Lauriers qu’ils n’ontiamais cueillis. 
Mais enfin lesgrands cœurs de leur fort eftât maîtres. 
Veulent le devoir tout, 6c rien à leurs Anccftrcs. 

] e tiens du grand Belus le nom, avec le jour; 

Il cfl mort, 6c je veux le luy rendre à mon tour: 

Ses hauts faits me traçant le chemin qu'il faut fuivre, 
Dans moy je veux le faire éclater 6c revivre- • 

Et tirant de l'oubly les faits de mes Ayeux, 

Faire parler de moy, pour faire parler d'eux. 
AMESTRIS. 

Prince, ces ftntimens font voir une grande ame. 

Mais ma prudence doit modérer tant de flâme. 

Si je vous cxpo&is, en fiiivant vos avis. 

Je mériterais peu de vous avoir pour Fils: 

Déjà de l'Affiric on vous nomme 1» Arbitre, 

Déjà vous elles Roy, 6ms en avoir le titre; 

Et mon bras qui vous ftrt,& vous couvre d'éclat, 
N’efl queJedcfenfcur de lapuy de l'.Eflat. 

Goûtez paifib ement les fruits de fa victoire^ 

Sans courir fes périls, joüiflèz de fa gloire; 

Le Peuple vous adore .., 

BELUS. 

Oiiy, Madame, je voy 
T Que je fuis en effet le fantôme d'un Roy, 
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Que je traîne une vie & languiiTante & fombre, 

Et vous eftes le corps dont je ne fuis que 1‘ ombre; 
Mais û nous agiflion s par de juftes rellbrs, 

Vous n’en feriez que l’ombre , & j’en ferois le corps. 

AME5TRIS. 

Je vous entens, Bclus, la Puiflancc fupréme 
Vous déplaift en mes mains, vous la voulez vous- 
Maisenfin croyez-moy,monFils,aprehcndez[mémC: 
Que vous n'ayez trop tôt ce que vous demandez. 
Quand vous lerez rongé des chagrins politiques, 
Qu'il faudra pour le bien des affaires publiques 
Vous immoler vous-mefme, & ne rien épargner. 

Vous me direz alors s’il cft doux de régner. 

Qo$ vous connoitfezmal le poids du Diadème* 

Pour eftre à tout le monde,on n'eft plus à foy-mefine ; 
On fc voit éblouy de Ion trop de (plendeurj 
Qn Je fcntaccablé (bus fa propre grandeur* 

Et dans ce rang pompeux, le chagrin qui nous brave. 
Du Maître delà Terre, en fçait faire l’Efclave. 

Par combien de périls ay-je acheté ce rang? 

J’ay fou vent cimenté le Trône de mon fang; 

Et nos Chefs font témoins que plus d'une viftoire 
A payé de ce fàng tout l'éclat de ma gloire. 

Icy combien de fois d’un Peuple furieux 
M'a-t-il fallu calmer Pefprit feditieux, 

Deûrmerpar mes foins & la rage & l’envie, 

Rcn verfèr des complots formez contre ma vie, 

Apai/er de l’Eftatles troubles inteftins. 

Et changer contremoy les Arrefts des Deftins? 

Apres cela, Bêlas, ne mettez plus en doute 
lapeiànteur du Sceptre, & le prix qu'il me coûtes 
Croyez qu'heureux font ceux dont les juftes defirs 
Dans leur tranquille vie ont borné leurs pîaifirs, 
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De qui l’ambition ne dévoré point l’anoe^ 

Qui dans un doux repos MM 

BE LU S. 

H é goufteïde, Madame , 
Ce repos fi charmant, ces tranquilles plaifirs, 

Et rempliflez en vous de fi juftcs defirs; 

Il ne tiendra qu’à vous de vous rendre à vous-raefine. 
Soulagez-vous fur moy du poids du Diadème, 

Et m’en donnant enfin les pénibles emplois. 

Faites fuer mon front fous un fi noble poids. 
Laiflèz-moydevorer aux chagrins politiques. 
Madame, accabîez-moy des affaires publiques. 

Et ceflez de gémir fous ces illuftres fers, 

Il eft temps qu’à mon tour je fer ve l’Univers: ^ 

Mais helasî ie crains bien que voftre in juite Mme 
Ne charge de ces fers le trop heureux ... Madame, 
Vous rou giflez,,,. Maisquoy? ne dois- je pas trembler. 
Que quelqu’autr* à mes yeux ne s’en laide accabler? 
Que vous ne partagiez avec luy.„. 

A M E S T R I S. 

Téméraire* 

Aprenez à parler, ou plutôt à vous taire ; 

Voftre peu de refped va me faire fonger . 

Avec qui je pourois un jour les partager. 
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SCENE V 

BE L U S. 

I r A vois voulu par là fonder encor fon ame 5 
Mais enfin fon difcours, le Billet de Piranie, 

Tout fait voir leur projet preft à s’exécu ter : 

Mais j’ay donné mon ordre, Hircus doit Tarreflet, 
Babylone cft pour moy, plufîcurs Chefs de l'Armée, .U 

SCENE VI 

THISBE’, ISMENE, BELUS, 

T II I SB E\ 

I E vous cherchois, Seigneur. Qiue je fuis allarmée! 

Un bruit trop bien fondé me fait craindre pourvouç 
Que la Reine en effet nechoififfe un Epoux* 

Vous me l’aviez bien dit, & je le fçais d’Ifmene. 

Oiiy, Seigneur, elle a vcu Piramecbezla Reine* 

Et ce qui fait encor mon plus grand embarras. 

Il en fort, cherche Arfàce, & ne me cherche pas» 
Quelques momens aptes leur fecrete entre veucf^, 

J’ay veu palier la Reine encore toute émeuc* 

Son vifàge fombloit s’aplaudir de les feux, 

It j’ay veu trop de joye fréter dans fes yeux. 
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ïîn’en faut point clouter, c’cft Pirame qu’elle aime* 
Elle fort d'avec vous,r*imeroit-il de mefme? 

Son air fi (àtisfait, me trouble & me furprendj 
Quand on n'eft point aimée, a-t-on l’air fi content? 
Ah! Seigneur, que je crains! 

B ELUS. 

Vous avez lieu de craindrer 
Oüy,Madâme, & pour vous le perfide a fçcu feindre* 
Il adore la Reine, & vous trompe en effet. 

Je vais vous confirmer par fon propre Biller, 
Qu^iiraime, & qu’il eft prefl de m’enlever le Trône^. 
De plus, je fixais qu’on doit furprendre Bibylone^ 
Sans un fidelle Amy nous ferions tous perdus: 
Arlace ayant tenté de fu borner Hircus, 

Hircus luy promet tout, afin de tout aprendre^ 
Arface s’ouvre à luy, l’oblige d’entreprendre, 
L’engage pour la Reine, & luy dit leur fecret, 

Luy fait voir de fon Fils l’amour & le Bületj 
Hircus le prend, le lit, femble aprouver leur flâme: 
Biais luy-meftne dans peu doit arrefter Pirame,. 
Vafôûrever le Peuple, & tout faire pour moy. 

Et nous Tcmpefc hérons, s’il fe peut, d’eftreRoy, 

Mais voicy le Billet, il l’écrit a fon Pere, 

Lifez-lc. . 

THISBE\ 

J’y connois Ce n feing, (on caraéfere; 

J llte frènd Çf lit le Billet^ 


ST dy féh reflexienfur -vos foutez. Seigneur, 
J Je ne doit feint et mer t oïjet de vo/fre heine , 
St uay que tref veu U grandeur 
Et te mérité de U Remet 
i 4 reffgJi mnjdit Utirc ? Ç£m* mit i Ugefng^ 
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ïaj feint , pour mienx fonder vcftre coeur le Jleni 

Je les c on mis j vojez le mien ; 

Et tandis que Liens •va 'vous ouUrir mon ame. 

Je mais avec refpeft luj découvrir ma famé* 

Elle reprend. 

Cet outrageant Billet (croit -il de fà main? 

Mais Dieux! j’en reconnois récriture & le feing- 
Oiiy, e’eft fa propre main, c’efl fa mefme écriture. 
Juftes Dieux» fc peut-il que Pirame parjure.,,. 

BELUS. 

Son Billet en dirrrop, vous n'en fçauriez douter. 
Madame, & vous voyez qu'il cft preft d’éclater. 

Mais puisque le perfide ofc rompre & chaîne, 

Qifil feint de vous aimer quand il aime la Reine,' 
Que pour m’ofter le T rône il vous ravit fbn cœur* 
Aimerez-vous toujours Tinfidelle.,., 

THISBf. 

Ah Seigneur? 

Tout fèmble re charger (Tune tache fi noire- 
Je le voy, mais enfin je ne fçaurois le croire. 

Oüy, fi vous renfliez veu ( funefte fouvenir) y 
Jurer qu’il nf aimeroit jufqu’au dernier foûpir. 

Sentir pour mon amour d’innocentes allarmes. 

Se jettera mes pieds, les baigner defeslarmes. 

Vous douteriez, Seigneur, du moins autant que mojy 
Qu’aprcs tant de fermens il me manquât de fov. 

. Tantotmefae, tantôt, que m’a-t-il fait entendre, 
Aprenant voftre amour 5 Que fa douleur fi- tendre. 
Que (es jaloux tranfports m ont eharnjéc en ce jour!' 
Dieux !eft-on fi jaloux, quand on feint de l’amour? 
Tant de vœux, de (oûpirs, d’allarmcs, & de craintes^.. 
Depuis un fi long temps, n’cftoit-ce que des feintas* 

n »* 
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£ut-il fiirpris mon coeur, fans me donner le fien? 
Bts’ilfeignh, Seigneur, que T Ingrat feignit bien î 

bel u s» 

J>ui$ quefà trahifbn vous eft: indubitable, 
Plusyousbtimez, Madame, & plus il eft coupaoic® 
THISBE’. 

Non, Seigneur, ilfentit un amour trop p reflan t 5 
Et fi j*en cro y mon coeur, Pirame eft innocent. 

SCENE VII 

UN GARDE, BELUS, THISBE’,. 
ISMENE. 

B U N G AR DE à Belus. 

Abylenc, Seigneur, a pour vous pris les armes». 
BELXJS. 

GARDt 

Que la Reine a tout mis enallartnesr 
Oüy, Seigneur, pour Pirame elle vient d’éclater. 
Quand par voftre ordre Hircus eft venu l’arrefter, 
R qu’en tumulte au Fort noftre troupe l'entraîne* 
Areas l’a veu, s’eft joint au* Gardes de la Reine, 

Ét pour le dégager, a chargé nos Soldats: 

Mais la Reine a ce bruit accourant a grands pas,. 

A fait voir dans fes yeux le trouble de fbn ame*. 
Etpoutfetvir d’exemple à dégager Pirame, 
Elie-meûne s’eft mife à la tefté des fiens. 

BELUS 4 Thitii. 

pardonnez, fije fors pouriècwtir icsoûcn*»- 


Digitized by G le 



TRAGEDIE. 


45 

SCENE VII L 

THISBE\ ISMENE. 

THISBE’. 

Q TTentens-je? Ah Dieux » que vois-je? ou fuis-je? 
je friponne; 

Je tremble. Que d’horreurs ! Pirame m’abandonne! 
Fiere Ameftris, hélas* tu me viens arracher 
Par l’éclat de ton Trône* un cœur qui m’eft £ cher! 
Malheureufe Princede.» innocente Viftime.' 

Un Perfide t’immole à l’orgueil defon crime; 

Il te ûcrifioit le Trône & la Grandeur, 1 

Et cependant l’Ingrat h’hnmoioit que ton coeur. 
Puis qu»il a veu la Reine, & qu’il ne m'a point rené* 
Quel préfage» Je lis un Billet qui me tue, 

Quelle preuve! Onl'arreflej & pour le dégager* 

La Reine, oiîy la Reine, éclate en ce danger. 

Quel fècours ! De quel bras ce (ecours? 

ISMENB, 

Mais, Madame* 

Peut-eftre ignorons-nous les deflfeins de Pirame; 

Et quoy qu’il en arrive, ou puifFe reiiflir. 

Il faudra luy parler pour vous en éclaircir. 

Les dehors font trompeurs, fufpendez vos âllarmesv 

THISBE’. 

On m’aprend que pour iuy la Reine prend les arme?» 
Se hazarde elle-mefine, & vole à fon fecours. 

Dieux! pour un lnfenfible expofe-t-on les jours? 
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Puis que tant de tendrefle anime ma Rivale, 

Pirame à fan ardeur montre une ardeur égale* 

II n’en faut plus douter, je le voy, ç’en eft faitj 
Mais pour le confirmer, écoutefon Billet, 
le ne doit point atrher l' objet dt •voflre h tint. 

Ecrit-il à fon Pere : Il adore la Reine. 

Mais tiens, prenais lerefte, Ifmene, il faut mourir 
Q^ijen dis-tu? qu’en crois-tu? Pi rame me trahir! 

J’ay cent fois (bupiré, voyant le caraélere 
Des traits de cefte main & fi tendre & fi chere: 

Mais pouvois-tu penfcr que cette mefine main 
Formât un jour des traits pour me percer le fein? 
Verfe,verfe des pleurs, Princefle infortunée! 
Amante trop creduleî Amante abandonnée! 

Puis qu*on te (kerifîe à la fplendcur du rang. 

Va noyer ton amour dans des larmes de (àng; 

Etoufe cet amour qui t’a fervy de guide. 

Maisdois-je m’étonner fi Pirame eft perfide? 

Je me trahis moy-mefine, & mon coeur au jour^hoj 
En l’aimant, m’eft-i* pas plus perfide queluy? 

Dieux! tandis que je pleure un Amant infîdelle. 

Je fens qu’à fon (ecours ma tendrefle m’apelle: 

Oiiy. peut-eftre on me vange, 6c l’on va lepunir 5 
J'cnvifàge & je crains un funefte a venir, 

Peut-eftre que Belus en fera (à Vi&ime. 

J'aime 1*5 Criminel, fi j'abhorre le crime, 

Sortons, Ifmene, allons, car je veux aujourd’hui 
Sauver mon Infidelle, ou mourir a vec luy , 


Un du Troijîème Attt- 
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ACTE IV- 


SCENE PREMIERE. 

THISBE\ ISMENE. 

T H I S B E*. 

B mon trille deftiix, Ilinene, aprens 
la fuitCi 

Et le funcfte état od mô ame eft réduite* 
Mais comme tu n’as pas le mefmede~ 
fefpoir. 

Tes yeux n’auront pas veu ceque je viens de voir. 
Pourois- tu comme moy t'en retracer l'image? 
Nouslortons de ces lieux: quel côbat! quel carnage}' 
Je trouve une Foreft de Piques & de Dards, 

J'aperçois mille Morts voler de toutes parts. 

Je les crains pour Pirame, & chaque trait me nie; 

Juge dans cet état d'une Amante éperdue. 

Qui voit tant de Soldats tomber en un moment,, 
Etparmy ces horreurs, qui cherche fon Amant. 
Malgré la foule enfin je l’aperçois à peine, 
Ecdamlcuæfme iuftantjevoy qu'Hircus l'entraîne*: 
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Jel’ay fuivy, l*ay joint, &l’ay veu dans le Fort* 

Mais on dit que la Reine a fait un grand effort. 

Je t ay fait demeurer, aprens moy donc le refie, 
ISMENE, 

la valeur de Belus à la Reinefunefte, 

Far Ces efforts, Madame, a bientôt enfoncé 
Le gros de fes Soldats que fon bras a percé r 
A umtôt qu’elle a veu difj>aroiftre Pirame, 

Elle a perdu l’efpoir de fecourir fa flâme$ 

Ses Soldats ont plié, mais elle avec fierté 
A fait voir jufqu’au bout fon intrépidité, 

A rallié fà Garde, Sc perçant dans la VHle r 
Elle s’en efl rendu 1’iffue afTez facile. 

Arface l’a reçeuë ; Sc les liens repouffez 

Far le Peuple Sc Belus , viennent d’êflre chaffer. 

Belus eft maître icy, .. Vous foûpirez, Madame? 
THISBE'. 

Helas! Belus eft maître, Sc maître de Pirame s 
Mon Âmanrm'eft fi d elle, il m’a luj-mefme aptb 
Le Ce cret du Billet qu’Hircus a voit fiirpris : 

Pour abufer fon Père, Sc prévenir l’atteinte 
Des fureurs de la Reine, il a fait cette feinte. 
ISMENB. 

Avez-vous veu Pirame, Sc vous ont- iis permis,^ 
THISBE’. 

J’eftois feulé, ils n’avoientque mes yeux d’ennemis* 
J*ay volé vers le Fort d’une ardeur in fen fée, 

A travers des Soldats je mefuisemprefTeC} 

Pour efeorte, n’ayant que mes propres malheurs* 
Pour armes, que mes cris, mes foûpirs, Sc mes pleurs*, 
( Un refte de pitiépour moy les intérefTe ) 

Et ces pleurs m’ont ouvert le paffcge & la prefîc. 

Es ont eu du refpeéfc, me voyant aprocHer ; 
J’aycouruycrs l’Ingrat* j’aliois&j reprocher 
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Mais hélas! qu’ay-jc veu? que m’a-t-il fait entendre? 
Qujil s’ell juftifié d’une maniéré tendre ! 

Ses yeux que j’cyitois, ont rencontré les miens* 

Il a veu tous mes feux, & j’ay veu tous les liens; 

Ses difeoturs ont banny mes mortelles allarmcs. 

Ses 1b ûpir s on t grofly le torrent de les larmes, 

Elles m’ont entraînée, & malgré mes loupçons 
Mon cœur n’a pu tenir contre tant de raifôns. 

Pouf lever tout ombrage alors je fuis fortie. 

Et pour voir les moyens de luy fou ver la vie. 

Je crains tout de Bchis, puis que Pirame eft pris; 
Ilarrefte,il enchaîne Arface dans Ion Fils; 

S’il preEè Babylone, on verra (a colere 
Sur la telle du Fils punir le bras du Pere, 

J’entendray menacerdes jours £ précieux, 

▼erray contre luy 

1SMENE, 

Madame, faites mieux. 
Déclarez à Bêlas fa feinte pour la Reine, 

Dites -luy qu’il n’a point.... 

T H I S B E\ 

Le croira-t-il, Ifmcne, 

Qu^iln’en veut point au Trône I Et pour n’en croire , 
Helasi Belus a-t il un coeur comme le mien? [ rien,’ 
L’ardeur démon Amant pourmoy fut convaincante. 
Mais un Prince jaloux a-t-il des yeux d’ Amante? 

Pour Pirame d’ailleûrs j’apréhende Ameftris, 

Je crains plus ion amour que tous nos Ennemis, 

Et jel’expolèrois, découvrant lemyllere. 

Pour le Sauver du Fils, aux fureurs de la Mere* 

Car iï ia Reine alloit triompher à fon tour. 

Si Babylone eftoit reprilè quelque jour. 

Que Maîtrelîè ablolue ellefe vit trahie, 

J e çraindrois qu’à Pirame il ji’en coûtât la vie. 
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Que faire donc , I finene, en ces ex tr émitez ? 

J e ne vo y que la more pour nous de tous coftez* 

Du codé de Belus, de celuy de la Reine, 

Tout m'embarafte helas î tout me met à la gefne, 

Je cherche des moyens, 8c je n’en puis trouver. 

Et par tout je lepers, fi je veux le fauver. 

I S M E N E. 

Du moins devant Belus, Madame, il faudra feindre. 
Vous fçavez fon amour, vous devez vous contraindre^ 
Pirame eft dans fes fers, gardez-vousde parler. 

Mais le voicy, Madame, il faut diflimuler. 


SCENE II 

BELUS, THISBE’, ISMENE, 
Suite de Gardes. 

BELUS. 

G Race aux Dieux , je fins Maître, 8c tiens en ma 
pu i fiance 

Un Ingrat, dont je viens vous offrir la vangeance, 
Madame- jef expofe à tout voftre couroux, 

Et c'eftdc voftre main que vont tomber les coupa. 
Oüv, voüs-mefme ordonnez delà peine du Traître, 
Le Perfide a trahy fa Maîtrefie fc fon Maître, 

Je prens voftre intéreft, & je veux vousvanger. 
Son fort dépend de vous,c’eftà vous d’y fonger. 

Il a voulu vous perdre, 8c mefme à voftre veu&... 
THISBE’. 

Epargnez-moy, Seigneur, un difeours qui me tuê$ 
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Et Ü vous expofèz Pirame à mon couroux, 

Si l’Ingrat de ma main doit attendre les-coups, 
Seigneur, puis qu’il m’a fait la plus fènfible offcnfê, 
Repofèz-vousfurmoy du foin de ma vangeancc. 

' Mais depuis qu’iljeft pris,ravez-vous entendu? 

Et delà trahilbn $’eft-il mal défendu? 

BELUS. 

Je me trompe, Madame, & commence à comprendre 
Que Piramc à vos yeux aura pu fè défendre] 

Hircus mel’avoit dit, & vous avez raifon 
De douter de fbn ame & de fa trahifon: 

Mais mô Sceptre & mes jours fi proches de leurperte^ 
\\ Tant de fàng,tant de morts dontla terre eft couverte, 
La Reine, avecque Arfàce, une Armée à nos murs, 
S’en font-ils expliquez en des termes obfcurs? 

Qif aura-t-il répondu,quand pourm’ofter le Trône? 
Me perdre? On a voulu lurprendre Babykme, 

On l’affiege, & Ton tâche à renvcrlèr 1* Eflat. 

Faut-il pour vous convaincre un plus noir attentat? 
Mais fi ma deftince eft contraire à là fîennc, 

A luy lailièr la vie il y va de la mienne. 

Il y va de mon Trône, il y va démon coeur, 
i il y va de vous-mefme, & de tout mon bonheur* 

THISBE*. 

Ah; Seigneur, fi jamais j’eus pour vous quelques 
charmes, 

Si jamais voflre coeur fuft touché par des larmes, 

!, Ne précipitez pas.... Mes fensembaraifez. 

Et mes foûpirs, Seigneur, vous en difent affez. 
BELUS. 

Madame, vous n’avez pour moy que trop de charmes j 
Mais jetiouve un Perfide indignede vos larmes, 

Et ces tendres foupirs réveillent tour à tour 
Ma haine pour Pirame, & pour vous mon amour* 

E i> 
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Quoy- tout ingratqu’iIeft,l’aimericz.-vous, Madame* 
Cet amour.... 

T H I S B E\ 

Moy? Seigneur, moy? J’aimerois Pirame? 
J’aimerois un Ingrat, qui pour fe couronner 
-Apres mille fern\ens ofe m’abandonner? 

XJ n Perfide qui brife une fi belle chaîne? 

Non, Seigneur, non, pour luy je n’ay que de la haine. 

Je demande fa grâce afin de m’en vanger; 

Si j’ay voulu le voir, c eftoit pour l’outrager, 

Et pour luy reprocher toute Ion injuftice, 

Mais jcveurprolonget fa vie & fon fuplice. 

Je fcray comme une ombre attachée à (es pas 
Pour luy caufer des maux pires que le trépas: 

Ain fi je verray mieux ma vangeance alîouvie, 

Et ma haine fera le bourreau Je fa vie. 

Donnez-lamoy, Seigneur, puis qu’il m’a fçeu trahir, 
Qu’i l vive, & laiflez-moy le foin de le haïr. 

BELUS. 

Hé bien, ‘Madame, hé bien, il faut luy faire grâce, 

Je veux récompenser fon crime & fon audace ; 

Pour accorder mes d toits avec ceux d’ Ameftris, 

Je luy rendray Pirame, & je croy qu’à ce prix 

Elle me cédera le Trône de mon Pere. i 

Ft vous, pour vous vanger de l’amour de ma Mere, 

* Quittez voftre Infidelle, & régnant avec moy.. .. 

T H I S B E\ 

Quoy ? Seigneur, je verrois Pirame eftre mon Roy ? 

f i vous aviez uny la Reine avec ce Traître, 
ongez à voftre tour qu’il forait voftre Maître, ’( 

Que vous fuccomberiez vous-mefme fous vos coups, J 
Et que voftre vangeance éclaterait for vous. 1 
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B ELU S. 

Laiftez, laiflez fur moy retomber ma vangeance* „ 
Madame, & con Tentez à leur jufte alliance, 

N’y mettez point dobftacle. 

TH LS B E\ 

Ah! je mettray, Seigneur, 

Des obftaclespourvous,pour mey*pourvoftrehôneur, 
Et j’ay trop de raifons de craindre que k Reine 
Pour regner feule icy, ne nous livre à fà haine* 

Vous feavez fâ fureur & fbn emportement. 

Et que ne fait-on point, Seigneur, pour un Amant? - 
Vous en eftes témoin, vous l’avez- veu vous-méme* 

Il vous en a coûté preique le Diadème* 

Voftre vie expofee en ce dernier combat...» 

BEL,!) S. 

Il faut donc l’immoler au repos de 1* Eftat, 

Cej Amant trop heureux qui menace va vie. 
THISBE*. 

Ah Seigneur, étoufez cette funefte envie. 

B E.L U S. 

Madame, vous l’aimez, voftre coeur s’eft ya hy. 

Je vous aime, & je fuis malheureux & hay* 

Tout criminel qu’il efl, vous exeufez fon crrme } 
Quand je doy l’immoler, je deviens fa Vi&iméj 
Mais fbn fort & le mien va dépendre de vous. 

Si vous craignez pour luy l’éclat de mon courourj, 

Sa vie eft en vos mains, & je vous l’abandonne. 

Je hazarde pour vous la mienne, & la Couronne, 

Un mot de voftre bouche en fera ledeftin. 

Pour fa tefte il me faut promettre voftre main» 

A cet unique prix je fais grâce à Pirame, 

Je vous donne ce jour pour y penfer, Madame, 
Songez que voftre amour luy peut eftre fatal. 

Songez qu’il vous, trahit* & qu’il eft mon Rival» 

E iij 
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SCENE III 

THISBE’, ISMENE. 

THISBE\ 

I Smene, il faut mourir, & l'heure eneft venu#, 
Bclus, la Reine, Arface, & mon amour me tue- 
Tu fçauras, cher Amant, combien tu m'eftob chex* 
Je vais percer ce cœur qu'on te veut arracher; 

Oüy, je mourray, Pirame, 8c je mourra/ fïdclle. 

Du plus parfait amour je fcray le modellc, 

Et nous ferons peut-eftre un exemple fameux 
Des plus tendres Amans 8c des plus malheureux; 
Mais fi je meurs, Ifmene,empe(che que Pirame 
Ne me fuive, 8c ne coupe une fï belle trame. 

Cette penféc helas! me fait trembler d'éfroy. 

Je vais mourir pour luy, fais le vivre pour moy- 
Dis-luy , pour détourne cette fatale envie, 

Qj^e j'eus milleraifons r e fortir de la vie; 

Que Belus me prcflok de luy donner la main, 
Qoec'eftokluypo rter un poignard dans le (èitty 
Qif Amefhis xedoubloitmes mortelles allarmes. 

Qui un peu de fang verfé m’épargne bien des larmes. 
Que toujours fbn amour Ce (bu vienne de moy. 

Qu'il vive, de s»ilfè peut, qu’il me garde fàfoy. 
ISMENE. 

Quel funeflepenfèr vous accable, Madame? 

Les Dieux auront pitié de vous & de Pirame, 

Et vous ne ferez pas toujours (i malheureux...» 

Mais qu'aper^ois-jcf 4 Ciel» Pirame dans ces lieux! 
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SCENE IV 

PIRÀME, T H I S B E*, ISMENE. 

A THISBE’. 

H ! Seigneur, fe peut-il qu'enfïo je vous rcvoyc? 
PIRAME. 

Madame, fufpendez l'éclat de voftee. joye 5 
: Je fuis libre, il eft yray., par les foins de iicas. 

Il a gagné du Fort les Chefs $c les Soldats, 

J’en fors. Madame- il fa^t marquer voftretendrefte, 
11 faut fuir à cette heure avec m.oy , le temps preflc, 
Tout âatece deffein 5 malgré Fobfcurité, 
la Lune çctte nuit nous offre fa clarté; 

Pour ménager Relus avec plus de conduite, 

Ifmenc en demeurant, peut cacher noflre fuite, 
les ftrperbes Jardins qu£ fit Sémiramis, 

Ne font point inveftis du Camp des Ennemisj 
Rangea près del'Eufrate, ils affeegent la Ville, 

Par ces fieux écartez l’ifTuë en eft facile; 

Ainfî nous pouvons fuir Sc gagner la Foreft, 

Et Licas va nous (iiivre, & nous tenir tout pref^ 

Au Tombeau de Ninus il doit bientôt & rendre, 
h Proche de la Fontaine od nous devons l'attendre» 

Hé bien* partirons-nous, Madame, de ces lieux? 

Mais quoy? je vois tomber des larmes de vos yeux* 
Pourquoy tant de foûpirs, Madame? & que veut dire.,» 
T H I S B E*. 

Ab ! Seigneur, aprenez pourquoy mon cœur foupire» 
Quoy > fuirois-jeavec vous, feule, & pendant la nuit? 
i Po ur ma gloire, Seigneur, ah î quel funefte bruitj 

E iiij 
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Soüillerois-je mon nom d’une tache fi noire? 

Prince, fi vous m’aimez» ayez foin de ma gloire; 
PIRAME. 

A la fuite, fans vous, poutois-je confentir? 

Quoy? Madame, fans vous? 

THISBE*. 

Oiiy, Prince, il faut partir. 

Il faut partir fans moy, fans cette Infortunée, 

Qui fait tout le malheur de voftre de ftinée. 
Jefuiroisavec vous, fi j’en croyois mon cœur. 

Je vous fui vrais par tout* mais ma gloire. Seigneur, 
Retraçant à mes yeux la noirceur de l’envie. 

Ne luy veut point donner de prife fur ma vie. 

Si vous m'aimez, Piratne, ahî fbrtezdeceîicu, 
Epargnez à mon cœur ce douloureux adieu. 

De mes fèns defolez vous redoublez la peine, 
fuyez,... Mais n’allez pas vers le Camp de la Reine» 
PIRAME. 

Partirais -je (ans vous? reftçriez- vous fans moy? 

Vous abandonnerais -je aux tendrefiès d’un Roy? 
Vous laiflerois-je en praye aux fureurs d’une Reine 
Egalement Viélime ou d’amour, ou de haine? 

Et quefçais- je, Madame, en cefimefte jour, 

Si vous ne feriez pas la Viélime d’Amour? 

Epargnez à mes fen s cette funefle image. 

Epargnez des tranfports de douleur & de rage. 

Et fkns nous attendrir en foupirs fuperflus, 

Fuyons, fuyons en fèmbîe &la Reine, & Belus. 

Vous craignez (dites-vous) quelques traits de l'envie. 
Et nccraignesç-vous rien, cruelle. pour ma vie? 

U n fentiment de gloire étoufant voftre amour. 

S'il vous coûte des pleurs, me va coûter le jour. 
Encore un céup, fongez que ma mort eft certaine^ 

Si vous ne me fiiivez v je rentre dasns ma chaîne. 
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Je me Kvre à Belus, & je cours au trépas. 

Ah Dieux! fi vous m’aimiez.... 

T H I S B E\ Je ne vous aime pas 9 
Ingrat? démon amour pouricz-vouseftre en doute* 
Et vous voyez fibien les larmes qu’il me coûte: 

Mais fur tant de foiblefîe enfin fermez les yeux. 
Prince, je vais rentrer, loitez au nom des Dieux. 
Adieu, Pi rame, adieu.*. Mais jedemeure encore. 

Je n e puis m’aciachcr d’un Amant que j’adore; 

Pour la derniere fois adieu. Prince..., Ah cruel! 

Que ne mr’épargnez-vous cet adieu fi mortel? 
Ppurvousje trëble,helas!que d’éfroy!qued*allarm*$f 
Quel plaifir prenez- vous à voir couler mes larmes? 
Cher Prince, fuyez donc, qu’un généreux effort.,., 

PI RA ME.. 

Cruelle, je le voy, vous demandez ma mort, 
Peut-eflre que Belus.... Ah,' penfer tropfunefte! 

Mais, Madame, ma mort vous dira mieux le relie. 

T H I S B E\ 

*Ah! Seigneur, étoufezce lèntiment jaloux* 

Non, je crains de traîner mon malheur avec von», 

Je ne fçay quelle horreur me retient & me glace; 
Piramc,au nom des Dieu x/oufiez que je vous chafle* 
U n mouvement lècret m’arrefte dans ces lieux, 

Il n’en faut point douter, c’cft un ordre des Dieux; 
Sijefuis avec vous, qi/en devons-nous attendre? 
les Gardes de Belus viendront pournous reprendre* 
Je vous verray tout feul contre tant de Soldats 
Tomber percé de coups, peut-cftre entre mes bras* 

A vos regards motirans, jem’ofriiay mourante. 

Quel Ipeftacle, Seigneur, hélas*’ pour une Àmantef 
PI R AME. 

Non, la mort à mes yeux n*a rien de fi fatal. 

Que de vous voir en proye à l’amour d’un Rivât 
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IJ n'cft point à nies yeux de û grande infortune. 

Je foufre mille morts pour en éviter une, j 

Pour moy vousla craignez, 8c vos triftes adieux J 

Sçauront me la donner, 8c peut-ellre k vos yeux* \ 

V n momen t diferé rend ma perte aiïurée, t 

Vous la voyez, cruelle, & vous l’avez jurée. 

Si quelqu’un me fùrprend icy, je fuis perdu. 

Vous vous repentirez d’avoir trop attendu. 

Il ne fera plus temps, je mourray..., 

T H I S B E*. 

Quelle peine! 

Hé bien, Seigneur, allons oi le Sort nous entraîne. 


Fin du Quatrième ABe. 




i 

i 
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ACTE V- 

SCENE PREMIERE 

BELUÿ, H1RCUS. 

'HIRCUS. 

Nfin, Seigneuries Dieux fontjdeclarez 
pour vous, 

La Reine efl arreftée, Areas percé de 
coups, 

Son Patty cette nuit ef^ défait par le 
voftre. 

Nos Chefs ont fait merveille à l’cn-vy Fun de Pautrey 
Mais le profond reipeéfc que l'on doit À (on rang. 

Leur a fait épargner en elle voftre &ng: 

Àrfoce s*eft (auve dans la Forcft prochaine. 

On le pourfùit, nos Chefs vous amènent la Rcine^ 

Elle eft dans Babylone, elle veut vous parler. 

Et tout ce grand reuers a peine à l'ébranler: 
Mais,$eigneur,dans te bien que le Ciel vous envoyé 
Fourquoy vous refufir à la publique joye? 

Et ce lombre chagrin qui nous parois,.» 
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B ELU S. 

Hélas! 

Ma gloire eft fatrfaite, êc mon cœur ne l’eft plas. 

Je feus je ne fçay auoy.dans Famé qui me gefne', . 
Vous, Garde, aprocnçz, allez trouver la Reine x 
. Et lors que vous l’aurez conduite jufqu’icy, 

Faites fortir Pirame, & l'amenez aully. 

Je veux luy reprocher fa Haine criminelle, 

Devant la Reine il faut..,. Mais s’il eftoit fidelle, 
Hircus? Si pour Thifbé,... Cependant aujourd’hui 
Fuis que la Reine mefine a combatu pour luy. 

Il fatft bien qu’avecque elle il Toit d’intelligence 

HIRCUS. 

Qnand 1* Reine, Seigneur, co^ût pour fa defence. 
Que lle chargea les miens lors que je l’arreftois. 

Je l'obfervois toujours, moy feél jeletenois; 
Cependant dansl’inftant que la Reine elle-mefin© 
Combatif*, & fift voir une tendreffe extrême, 

Il ne répondit point à de fi beaux tranfports. 

Pour fefàu ver iuy-mefme il ne fit point d’efforts,. 
Au contraire il la vit avecque un œil farouche. 

Le nom de là Princeflc échapa de fa bouche. 

Et pouffant des foupirs qu’il ne put retenir, 

( Caere Thifbé, dit -il, que vas- tu devenir? ) 

Je l’entraîne, il ne fifl aucune refiftance, 

Il demeura toujours dans un trifle fiience. 

Dans fes yeux éclatoit une tendre douleur. 

Et du refte il effort ftupide à (on malheur. 

Apres cela. Seigneur, pouvez-vouseftre en peine 
S’il trahit la Princefïe, ous’ilaimela Reme? 
BELUS. 

Ah.» Dieux, «juem’aprens- tu par ce cruel rec 
Trop fidelle àThifbé^c’cft moy fcul qu’il traluc* 
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Helas î quand de mes feux je me rendois le maître, 
Qujtin Billet outrageant le lift palier pour traître. 

Que l'amour delà Reine apuya noftre,erreur, 

Je crûs Thilbé trompée en confultant mon coeur; 
Pour Pirame ayant veu les efforts delà Reine, 

Cette marque d’amour fçeût defarmer ma haine. 

Et J&ns enyifager la mort où je courois, 

Mon cœur eftoit charmé du péril où j’eftois- 
Mais enfin quand je voy ma vie en alfurance, 

Si la Reine ell trahie, helas ! plus d'efpérance. 

Que la gloire & l’amour dans mes defirs errans 
Font feqtir à mon cœur de rranfports diférens! 

La douleur de Thilbé iemble augmenter fes charmes; 
Quand jevoy lès beaux yeux baignez de tât de larmes, 
Une tendre pitié prefTe & faifit mon cœur, 

Je veux de mon amour devenir le vainqueur, 

Et quand cette pitié rend mon ame abatuc, 

Cette pitié devient un amour qui me tue , 

I La Princeffe & Pirame en font plus malheureux, 

Et je me trouve encor plus infortuné qu'eux. 

Mais il faut m’éclaircir du doute qui me prelïèj 
Ouy, tout-à-l’heure, Hircus, allez chezla Princeffe, * 
Qu'o n la faffe venir avecque fon Amant, 
j Voicy la Reine, allez, revenez promptement. 

! <$ 43 ? 
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SCENE II 

AMESTRIS, BARSINE, BELUS, 

^ Suite de Gardes. 

ÀMESTRIS. 

T U triomphes, Belus, &les Dieux m’ont trahie. 
Tu m’arrachesle Sceptre, & me laiffes la vie* 
Achevé, Fils ingrat, & devenant mon Roy, 

Viens me ravir le jour que tu reçeus de moy. 

Tufçais que pour la mort je n’eus jamais de crainte^ 
Qui la brava cent fois, en méprife l’atteinte^ 

D’un vifege forain jeî’attens conftamment, 

Mais n’attens point de moy d’indigne abaiflement* 
Pour reparer ma bonté, & pour finir ma peine, 

Je veuxmourirjBelus, & veux mourir en Reine. 

Car aprens aujourd’hui, perdant ce que je perds. 

Que l’on doit dans fa chute étonner î’Univer$ 5 
Que le Trône eft placédans un lieu fi fiiblime. 

Qu’à fès pieds le Deftin ne fait voir qu’un abîme. 
Viens, de tes propres mains, viens m’y précipiter. 

Et couvert démon fang, haftes-toy d’y monter. 
BELUS. 

Madame, loin d’avoir cette funefte envie, 

Je refpeéle ce fang qui m’a donné la vie: 

Ecoutez un peu moins une aveugle fureur. 

Qui va jufqu’à l’excès aigrir volïrc douleur. 

Vous m’avez voulu perdre, & pour vous fatisfaire. 
Vous aviez oublié que vous efticzma Merej 
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Mais dans le trifte état oâ le Sort vous a mis, 

Je .veux me (buvenir que je fuis voftre Fils. 

Vous rendant les refpe&s qu’exige la Nature, 

Je fais ce que je dois. Si voftre coeur murmure 
De me voir dans les mains le Sceptre que je tiens, 

La Nature a lès droits, & le Trône a les liens. 

Je m’y place. Madame, & moy feul y dois eftre, 
IlfauiquelTInmersconnoifle enmoyfon Martre, 

Je ne veux plus languir dans les bras du repos, 

Mais marcher comme vous fur les pas des Héros. 

Si vous en murmurez, plaignez -vous de vous-mémc. 
Je fçauray comme vous porter le Diadème, 

Confier à mon bras l’honneur de mesdefTeins, 

Eftre fèulmon Miniftre, & régner par mes mains» 


AMESTRI S. 


Quoy? tu veux regner feul? ôc ca fierté me brave? 
Prétcns-tu de ta Mere avoir fait ton Efelave? 

, Etalant à mes yeux d’ambitieux projets, 

Déjà tu me confonds avecque tes Sujets: 

Fay plus, car il te faut une double Vi&ime, 

Il fout que ta grandeur te coûte plus d’un crime, 
Pirame eftdéja mort, J’avois feul attenté 
Pourconferuer mes droits avec ma liberté; 

Mais enfin, donne-moy ledeftinde Pirame, 

21 eftoit innocent.... 

! B ELUS. . 

Non, non, il vit. Madame, 

A Thifbé je voudrais qu’il eût manqué de foy. 

Et qu’il eût avec vous confpiré contre moy$ 
Devenu Ion Rival, ou plutôt fo Vi&ime, 

Je crains (on innocence, & fouhaite (bn crime ; 

Et pour vous dire helasî ce que mon cœur reflenfj 
Pcut-cftrc à mon égard eft-il trop innocent» 
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SCENE III 

XJN GARDE, BELUS, AMESTRIS, 
BARSINE, Suite de Gardes. 
GARDE. 

A H! Seigneur, cette nuit Pirarne apris la fuite. 

Il a trompé fa Garde, ou Licas l’a féduitc. 

Pour le fuivre, ileftoit déjà preft à partir, 

Mais, Seigneur, nous l’avons empefehé de fortir. 

!&fâ? 

SCENE IV 

HIRCUS, UN GARDE, BELUS, 
AMESTRIS , BARSINE. 
HIRCUS. 

I E viens vous avertir, Seigneur, que la Princeffc 
N’eft plus dan s le Palais, 

BELUS. 

QtTon la cherche fans ceflè, 

HIRCUS. 

Je Tay cherchée en vain dans Ion Apaitcment. 
BELUS. 

Elle aura fuy (ans doute avecque Ton Amant; 

Je Pavois prefl’enty; tout eft perdu, Madame, 

Courez apjes Thifbé, qu’on reprenne piramç. 
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HIRCUS, 

Pour courir apres eux, mes ordres font donnez* 

Et de tous les collez des Soldats deflincz.. .. 

I B ELU S. 

l Faites venir Licas, il nous dira, le traître. 

En quels lieux auront fuy la Princelle & fon Maître. 
Pirame vous trahit, Madame, à mon malheur, 

Il n’en veut point au Trône, il en veut à mon cœur. 
AMESTRIS. 

Arrefte, c'en eft trop, Deftin impitoyable! 

Voilale dernier coup dont ta fureur m'accable* 
fielus, je fuis trahie, 8c cefunefte jour 
N’éclaire qu'a ma honte un trop indigne amour* 

Ne croy pas cependant, qu’une lèrvile flame 
Seule par fon ardeur eût embrafé mon amc, 

J’avois ma politique, & j’aimois cer Ingrat, 

Pour me rendre avec luy Maitreflè de 1* Etat; 

Je craignois ta fierté, ta faveur, tes intrigues. 

Un Epoux m’auroit mife à couvert de tes brigue** 
J’en aurais fait ton Maitre, & cette paflron 
Ne fer voit que d’efclave à* mon ambition. 
Cependant j'en frémis, & je fens ma foibleflê* 

Je fens mon trille coeur qui foûpire fan9 ceffe, 
J’efFaceray la honte, & jelçauray ptonir 
Ses indignes foûpirs par fon dernier loôpir* 

Il faut pour rapeller tout l’éclat de ma vie. 

Par «ne illuftre mort faire taire l'envie* 

Mais du moins, pour le prix du Trône que je perds* 
Fay pourfuivre Pirame au bout de l’Univers; 

Dans ma jufle douleur, que ma fureur éclate; 
Vange-moy dnm Ingrat, van ge-toy d’une Ingrate* 
Que leurs coeurs arrachez, pour dire réunis, 
Yangent par tout leur fang tous no s fo&pirs trahis^ 

I 
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SCENE V- 

ARSACE, HIRCUS, AMESTRIS, 
BELUS, BARSINE, Suite de Gardes, 
ç HIRCUS. 

iJBigneuz, Ar&cc eft pris, on l’ameine. 

ARSACE À Amefirhé 

Ab! Madame, 

J’ay tout perdu pour vous, quand j’ay perdu Pirame; 
à Belus. Seigneur.vâgez unFils fur un Pere inhumai» 
De qui l’aveugle orgueil vient d’eftre Taflafluii 
Mon bras m’eût épargné ce récit tro{rfunefte. 

Mais enfin l’on m’a pris,... mes pleurs difentle refte* 
Contre i»oy ftul, Seigneur, armez voftre couroux. 
RELIT S - . 

Parlez plus clairement, Àrfece, expliquez vous* 

Nous üçavons que Licas avoit tramé ùl fuite. ; 

• ARSACE. 

Hé bien, a prene®*en la déplorable fuite. i 

La Princcfiè&Pirameâ peine eftoient venus 
Dans la Foreft prochaine au Tombeau de Ninus* 

Ils attendoient Licas, Licas alloit s’y rendre. 

Quand il fût arrrfté : Mon Fils las de l’attendre, 
la» demeurer Thifbé, fort, &c fuft quelque tempe y 
Au bord de la Foreft à compter les momens. 

Moy, dans ce temps, Seigneur, dans F horreur qut j 

me guide, 

Noftrc Paity défait, jepoufle i toute bride 
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Du coiîé de ce Bois, où je trouve mon Fifo. 

Si-tôt qu’il m’aoerçoit, il s’enfuit, je le fuis, 

11 perce la Fofeft, je le joins, je le preffe, 

11 me dit qu’il venoit de quiter la Princcflè, 

Mais ne la trouvant plus, il la cherche en tremblant, 
St rencontre à fes pieds (on Voile tout (ànglant ; 

Nous voyons de Thifbé quelques traces formées, 

St celles d’un Lion fur ces pas imprimées, 

L’herbe teinte de làng, ce Voile déchiré: 

Pirame alors demeure interdit, égaré. 

Un long frémiflèment le fàifit & le glact. 

De ce Lion encore examinant la trace. 

Il la fuit, ladémefle, & voit de tous coftez 
Des morceaux de ce Voile épars, enfenglantez, 

Àh Seigneur {me dit-il ) Thifbé meurt, puis-je vivre? 
C'eft moy quxl’ay preffée 8c forcée à mefuivre. 

Ah! fans doute un Lion aprochant de cette eau 
A furpris ma Princeflè, 8c j'en fuis le Boureau. 

Viens cruel (difoit-i!) pour m’ouvrir tes entrailles,' 
De Thifbé donne-moj les mefmes funérailles, 
le fuÎ9)e criminel qu’il falloir déchirer, 

Et du moins par pitié reviens me devorer; 

Mais non,cen’eft point toy, c’eft moyfeul quila rue. 
A ces mots, d’un poignard il fe perce à ma veué. 

Je me jette fur luy, j’arrache ce poignard, 

J’arrefte en vain fon fàng, Dieux! il eftoit trop tard- 
11 tombe, il voit ce coup qui n'a rien qui l’efraye, 

Et de les propres mains il agrandit fà playe, 

Et malgré mes efforts s’ouvrant ainfî le flanc..*. 

Mais, Seigneur, pardonnez ces larmes à mon &ng* 
ÀMESTRIS. 

Qjf ay-je fait? que d’horreurs où mô aine eft plôgée! 
Pirame eft mort, ah Ciel) vous m’avez trop vangée. 

Mlhfirp. 

I h 
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*S PIRAME ET THISBE*, 

B ELUS. 

llfaitjlgne à fis Cardes de la furvre* 

Et la Piinceflê, Arfece ? 

A RS A CE. ‘ 

Ah! trille fouvenir* 

Dans ces inftans, je vis la PrincefTe venir; 

Me prenant pour Pirame, elle dit hors d’haleine, 
Qtf un Lion plein/ie Cing venant vers la Fontaine,, 
L’avoit fait fuir, qu*enfm Ion Voile eftoit tombée 
Mais, Seigneur, concevez ce que devint Thilbé* 
Concevez (s’il le peut) ion horreur impréveuë. 
Quand mon Ris eftartt preft d’expirer à fa veue,, 

La reconnut encore, & luy tendant les bras. 
Sembla, pour luy parler, retarder fon trépas* 

Et luy dit fon erreur d’un e voix Ianguiflariçe. 

Alors je vis tomber Thifoé pafle, mourante,. 

Et ne pus difeerner en cet afreux inftant 
Qui de nous trois eftoit le vif, ou le mourant; 

Nos foûpirs feu ls marquaient quelque refte de vie*. 
Je crûs que la Princefle eftoit évanoüye, 

Ak>v i’ettois immobile; Hélas.» dansce moment 
Thifb/* voie le fer teint duiàng de fon Amant, 
Soudain elle s’en perce, & prenant la parole, 

Arrefte encore un peu ton ame qui s’envole. 

Cher Prince (a-t-elle dit) vois mon fangrépanduv 
A cesfuneftes mots, je me tourne éperdu, 

Jeluy fai fis le bras, mais fonfang qui bouillonne 
Rejalit fur Pirame, il le voit, en friflbnne. 

Et ranimant encor un regard preCque éteint, 

Pax ceregard mourantil l'accute, & fo plaint. 

Il veut parler, mm*mure, îc mâche vc qu à pei ne 
U^cprodhe confus, lors que la morci’cntraine; 
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TRAGEDIE. €$ 

ïhifbé le fuit de près, un foûpir douloureux 
Avance f on trépas, les unit tous deux. 

Et voyant expirer mon Fils &la Princefle, 

La pitié malgré mby fait naitre une tendrcfle; 
Julqu'alors inconnue' à mon Barbare coeur. 

Et qui vangeThifbé dcfon Perfécuteur: 

Oiij, Seigneur, tout remply de ma douleur amer?. 
Quand il n*en eft plus temps, je (en t que je fuis Pere^ 
Leur image fanglante à toute heure me fuit. 

Je n*ay que de l'horreur pour le jour qui meluir. 

Mes pleurs vous font a flèz connoitre mon envie t 
Hé de grâce. Seigneur, qifon m'arrache à la vie* 
Cefl la feule faveur que oemande à genoux 
U n Pere infortuné criminel enuers vous. 

Aux Dieux, à la Nature, à vous, rendez juftice^ 

Et pour vanger le Fils, que le Pere périfle ; 

Je Fauroisdéja fait, Seigneur, mais vos Soldats 
Ont jtiila cruauté de ra’arrefter le bras. 

B ELUS. 

Quand je pîeurcThifté, je plains voftre infortuné 
Anace, & nous, faifons une perte commune, 

Moi> amour de ce crime a commis la moitié. 

Et je fens moins pour vous d'aigreur que de pitiC* 
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7 o PIRAME ET THISBE*, 

SCENE DERNIERE. 

HIRCUS, BELUS, À RSA CE» 
Suite de Gardes, 

HIRCUS. 

A H Seigneur îaprenez une étrange avanrure, 
ilQui touche égalçmenrl’ Amour & la Nature; 

On portoh au Palais fe* corps des deux Amans» 
Babylone éclatoir toute en gcmi démens, 

La Reine a rencontré cet oSjet kù. veue. 

Vos Gardes par refped? ne l'ont point retenue*, 

111e aproebe, elle voit leurs corps enianglantez 
Dans l'horreur delà mon conlerver leurs beauteu. 
Une transite paix marquoit fur leur vi&ge 
Les traces de l'amour plutôt que de la rage. 

Et (ans avoircet air patfe, afreux de la mort, 

Tous morts ils paroiftbient fatkftits de leur forr. 

La Reine àct ipééfacle a répandu des larmes, 

Et prenant la parole, elle a plaint tant de charmes: 
Helas! f a-t,eilcdit ) Amans infortune*; 

Je vous ay par ma flâme à la mort entraînez. 

Mais i’iray vous rejoindre en vos demeures (ombres. 
Et je feray impair avec vos chères Ombres. 
N’attendez plus de moy de foûpirs, ny de pleurs. 

Je répandray du (an g pour vanger vos malheurs; 
Oiîy, c'eff icy qu'il faut monrrertourc mon ame. 

Et qu'un bras de Héros puniflê un coeur de Femme, 
A ces mots, d'iin poignard caché pour ce deiléin. 
Quelle a voulu porter devant nous dansfottfein. 
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I TRAGEDIE. 7 * 

à J*ay rompu, graceaux Dieux, & la force & l’ateinte- 
! ' Mais, Seigneur, fa douleur nous donne de la crainte. 

RELUS. 

i Malgré fen dcfèfpoir, allons la (cceutir, 

, Elle eft ma Mere, il faut l’empefcher de mourir. 

A RS A CE. 

O Ciel ! ne laide pas mon audace impunie; 

Si Belus par pitié reut épargner ma vie, 

Qufta foudre me foit favorable aujourd'hui. 

Et ioumoins pitoyable, ou plus jufte qucluy» 


FIN. 
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Extrait du Privilège du Roy. 

P ArGra ce & Privilège du Roy., donné a Ver- 
(ailles le zi. jour de Février 1674. Signé, Parie 
Roy en fon Confeil, DESVIEUX: Ileft permis 
au Sieur PRADON, de faire imprimer, vendre 8c 
débiter, par tel Imprimeur ou Libraire qu'il voudra 
ehoifîr, une .Tragédie intitulée, PI RAM H 8c 
THISBE\ de&compofition, & ce durant le temps 
& efpace de fix années entières , à compter du jour 
que ladite Tragédie fera achevée d’imprimer pour la 
première fois : Etdefajfts font faites à toutes Per- 
fonnes de quelque qualité & condition qu'elles 
foient, de l'imprimer, ou faire imprimer, vendre 8c 
débiter pendant ledit temps, (ans le con lentement de 
PExpofant, ou de ceux qui auront droit de luy , à 
peine aux contrevenans de trois mille livres da» 
mende, confifcation des Exemplaires contrefaits, 8c 
de tous defpens, dommages & interefts, ainft qu'il eft 
portéplus au long par ledit Privilège, 

Rcgiftré fur le Livre de la Communauté, fuivant 
TArreddela Cour de Parlement. 

Signé, THI ERKY, Syndic. 


Acheté d'imprimer pour U première fît# 
le s. Afin 1674 .. 
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